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Forum 
Message du directeur 

• Quiconque travaillera le moindrement 
avec des statistiques au cours des prochaines 
années entendra de plus en plus parler 
d'enquetes longitudinales. Ces dernières se 
distinguent des enquêtes transversales par 
des interrogations répétées des mémes ré-
pondants pour recueillir des renseignements 
sur l'évolution des caractéristiques étudiées. 
Guère nouvelles, ces enquêtes sont toutefois 
de plus en plus fréquentes - j'hésite a dire 
communes*. Statistique Canada en a plu-

sieurs en chantier actuellement : l'Enquete 
sur la dynamique du travail et du revenu, 
l'Enquete longitudinale nationale sur les 
enfants, l'Enquete nationale sur la sante de 
la population et les fichiers de données longi-
tudinales de l'impOt produits par la Division 
des données régionales et administratives. 
Dans ce dernier cas, il ne s'agit pas a propre-
ment parler d'une enquête, mais plutôt d'une 
utilisation intéressante de données adminis-
tratives. 

be lecteur croira peut-être qu'il s'agit 
encore d'un nouveau jouet pour les statisti-
ciens. Que peuvent bien nous apprendre ces 
enquêtes que nous ne sachions déjà? Pour 
mieux comprendre, prenons l'exemple d'une 
pratique courante dans l'entreprise : la tenue 
de dossiers du personnel. Les faits qui jalon-
nent la carrière d'un travailleur dans une 
entreprise sont consignes dans un dossier 
promotions, griefs, formation, congés spé-
ciaux, fonds de pension et ainsi de suite. 
L'entreprise aurait beaucoup de difficulté a  

gérer ses ressources humaines si elle devait 
fermer ses dossiers du personnel a Ia fin de 
chaque exercice et en ouvrir de nouveaux le 
premier janvier; il n'y aurait pas moyen de 
connaitre les antécédents des travailleurs, 
pas de dynamique, pas de liens de cause a 
effet a établir avec leur rendement. Voilà la 
situation dans laquelle se trouvent les res-
ponsables des politiques lorsqu'ils tentent de 
résoudre un problème social a Ia lumière de 
données transversales seulement. Les en-
quétes longitudinales sont l'équivalent des 
dossiers du personnel. 

Les données longitudinales sont trés 
utiles, notamment en ce qui touche la poli-
tique relative aux faibles revenus. Malgré 
les données détaillées recueillies sur les ca-
ractéristiques des familles a faible revenu, 
nous savons peu de chose des mouvements 
d'entrée et de sortie dans la catégorie de 
faible revenu. Les données transversales que 
les chercheurs utilisent actuellement ne ré-
vèlent rien de Ia durée des périodes de faible 
revenu - s'agit-il d'une mauvaise année pour 
Ia famille ou d'une situation qui dure depuis 
plusieurs années? Dans le cas des mères 
seules, qui ont en plus un faible taux d'acti-
vité sur le marché du travail, certaines par-
viennent a s'en sortir. Des données sur les 
facteurs qui leur ont permis d'améliorer leur 
situation seraient grandement utiles - 
était-ce un plus haut niveau d'instruction, un 
meilleur salaire, des services de garde plus 
accessibles? - tout comme des données sur les 
moyens qu'elles ont pris pour y parvenir. Les 
données longitudinales permettent aux res-
ponsables des politiques de determiner les 
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Forum 

programmes les plus appropriés a l'intention 
des personnes qui en ont le plus besoin. 

Dans l'actuel contexte de restrictions 
budgetaires, il importe de mieux cibler les 
politiques sociales. Les données longitudi-
nales offrent cette possibilité, et leur valeur 
analytique tient a leur capacité de décrire 
statistiquement des résultats, c'est-à-dire 
faire ressortir des liens de cause a effet. Par 
exemple, l'Enquete sur Ia dynamique du 
travail et du revenu permet maintenant de 
répondre a certaines questions comment des 
travailleurs mis a pied réussissent-ils a 
devenir des chercheurs d'emploi efficaces? 
Quels moyens ont-ils pris pour trouver un 
nouvel emploi? Leur lieu de residence et leur 
mobilité professionnelle y sont-ils pour 
quelque chose dans leur réussite? 

L'étude de la mobilité et de Ia flexi-
bilité professionnelles ne peut pas vraiment 
se faire sans données longitudinales. Les tra-
vailleurs conviennent qu'ils devront souvent 
réorienter leur carrière a cause des change-
ments qu'amène l'ère de l'information dans le 
monde du travail. (On a même pu le lire dans 
les pages de cette publication.) Cependant, 
combien de fois les gens changent-ils d'em-
ploi ou d'employeur au cours de leur vie 
active? Des données transversales peuvent 
par exemple montrer que 100 000 personnes 
ont exercé la profession X en 1985 et que 
80 000 Pont exercée en 1990, ce qui repré-
sente une perte nette de 20 000 travailleurs 
sur cinq ans. Ces chiffres ne nous disent 
toutefois rien de la nature de ce changement. 
On pout supposer que 100 000 personnes 
seraient entrées dans la profession tandis 
que 120 000 autres en seraient sorties, ou 
qu'il n'y aurait eu aucune entrée mais 20 000 
departs. Ces deux possibilites sont très diffé-
rentes et ont des implications elles aussi très 
différentes, et seules des données longitudi-
nales permettent de determiner de quel cas il 
s'agit. 

Sur un plan plus fondamental, que 
penser de l'influence de l'expérience des 
jeunes années sur l'avenir des travailleurs? 
Une enquete transversale périodique ne per-
met pas d'établir des liens entre les expe-
riences de l'enfance ou de l'adolescence et Ia 
facilité ou Ia difficulté d'adaptation de 
I'adulte sur le marché du travail. Les résul-
tats de l'Enquête longitudinale nationale sur 
les enfants permettront aux analystes de 
mieux connaitre les relations entre des cau-
ses premieres et les effets qui en découlent. 

D'esprit pratique, les lecteurs de Pers-
pective se demandent sans doute pourquoi, si 
les enquetes longitudinales sont tellement 
utiles, nous commençons a peine a en faire 
un plus grand usage. (En fait, vu leurs 11-
mites, pourquoi continuer a faire des en-
quêtes transversales?) Simplement parce que 
les coüts d'élaboration et de mise en oeuvre 
des enquetes longitudinales sont élevés et 
qu'elles représentent un fardeau pour les 
repondants qui doivent, année après année, 
remplir un long questionnaire. Et, jusqu'à 
tout récemment, Ia puissance inlormatique 
nécessaire aux operations relatives a ce 
genre d'enquête n'était ni si accessible ni si 
bon marché. 

Au fait, bien que les enquêtes longitu-
dinales soient menées sur un certain nombre 
d'années, des résultats sont publiés chaque 
année, une fois établie la base de données. 
Les lecteurs de Perspective auront bientôt la 
possibilite de lire des articles analysant des 
résultats de l'Enquête sur la dynamique du 
travail et du revenu. Une demonstration con-
crete des possibilités analytiques des enquê-
tes longitudinales en fera beaucoup mieux 
ressortir les avantages que toutes les explica-
tions du monde. 

Ian Macredie 
Directeur 	 0 
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Lettre au directeur 

• Quand le patron nous a fait un din d'oeil 
et nous a dit: *Jacques vient encore de télé-
phoner pour se declarer malade, les travail-
leurs se sont regardes d'un air entendu. Tout 
le monde savait que Jacques perdait les 
pedales a l'occasion. Lorsque cela lui arri-
vait, même ses meilleurs amis gloussaient et 
chuchotaient avec les autres. Le milieu de 
travail, avec ses valeurs et ses pressions con-
tradictoires, peut influer sur le comporte-
ment d'une personne envers les autres et sur 
son image de soi. Les personnes aux prises 
avec une maladie mentale vivent sans doute 
plus que quiconque la discrimination dans 
notre société. 

Je travaille au même endroit depuis 12 
ans. Je souffre de psychose maniaco-dépres-
sive. J'ai explique ma maladie a des collègues 
curieux, mais le seul fait de dire Ia vérité 
peut devenir un cauchemar pour ceux qui 
surmontent une maladie mentale. Une cer-
tame protection d'emploi est offerte aux per-
sonnes malades pendant une assez longue 
periode. Mais ii nous reste a surmonter le 
probléme des stigmates que laisse la maladie 
mentale. A cet égard, mon employeur comme 
mon syndicat font peu de chose pour me 
faciliter la táche. 

La maladie se manifeste soit par une 
terrible depression, soit par un état d'intense 
exaltation ou psychose. Les signes qui annon-
cent une crise prochaine peuvent We très 
trompeurs. Ce peut étre une hausse de pro-
ductivité accompagnee d'un veritable torrent 
d'idées créatives qui suscitent admiration et 
approbation et qui souvent sont mises en ap-
plication. On pourrait se croire au ciel, mais 
l'enfer n'estjamais bien loin. Non soignée, la 
psychose maniaco-dépressive peut étre des-
tructrice, mais des sels naturels de lithium 
permettent d'en contenir les effets. 

Les premieres crises et les suivantes 
peuvent être provoquees par le stress en 
milieu de travail. La pour de perdre son em-
ploi ou la perte effective d'un emploi, une 
pression constante exercée par le supérieur 
hierarchique ou une rétrogradation peuvent 
déclencher une crise. Les événements qui 
échappent au contrôle de la personne et 
contre lesquels, par consequent, elle se sent 
impuissante a agir sont souvent les éléments 
déclencheurs. 

Certaines personnes qui vainquent 
une maladie mentale doivent accepter un 
emploi qui comporte moms de stress, moms 
de défis et un salaire moindre afin de tenir Ia 
maladie en échec. Elles regardent passer les 
promotions ou se sentent coupables de cacher 
leurs antécédents de maladie mentale. Le 
stress qui découle des efforts faits pour Ca-
cher le problème peut entrainer une baisse de 
productivite et une foule de problèmes phy-
siques, sans compter le risque d'une rechute. 

Si les employeurs traitaient équita-
blement les travailleurs atteints d'une mala-
die mentale et ceux aux prises avec d'autres 
problèmes de sante, nous pourrions faire 
preuve de franchise envers nos employeurs 
sans crainte de représailles. Révéler une in-
formation aussi delicate nécessite du cou-
rage, mais les relations entre les gens 
gagnent a étre ainsi basées sur la sincérité. 
Les gestionnaires comme les syndicats 
doivent tenir un discours plus ferme pour 
rappeler aux travailleurs que Ia discrimi-
nation est inacceptable. 

Le rejet des personnes souffrant d'une 
maladie mentale est un phénomène courant 
dans notre société. Compte tenu de l'en-
gagement des syndicats face aux problèmes 
de justice sociale tels que le harcèlement 
sexuel en milieu de travail, nous devrions 
étre en mesure de traiter avec justice les 
travailleurs atteints d'une maladie mentale. 
Uidéal serait une utilisation conjointe de 
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programmes de formation et d'aide aux 
employes. L'acceptation passe par la form a-
tion, et tous les espoirs sont alors permis. 
J'espère voir le jour oü les collegues et ami-
de Jacques n'echangeront que des paroles de 
compassion lorsqu'il télfphonera pour Se dé-
darer malade. 

Merci. 

Jane Caron 
Membre du conseil d'administrat ion 
Depressive and Manic Depressive 
Association of ( :mirio 

N.D.L.R. 	L'Enquéte sur la sante et les 
limitations d'activités de 1991 a permis de 
recueillir des renseignements sur les Cana-
diens de 15 ans et plus qui sont limités dans 
leurs activités a cause d'une affection de 
sante mentale. On peut obtenir un nombre 
limité de données touchant différentes 
caractéristiques demographiques et soci o-
économiques. Pour plus d'information, corn-
muniquez avec Renée Langlois, chef de 
projet, au (613) 951-4532. L 

Nous invitons les lecteurs a nous 
communiquer leurs impressions sur le 
contenu de L 'emploi et le revenu en 
perspective. Toutes observations sur les 
données seront les bienvenues; toutefois, 
nous rappelons que, pour être publiées, 
ces communications doivent être fac-
tuelles et analytiques. Nous invitons 
egalement les lecteurs a nous faire part 
de leurs travaux de recherche en cours et 
a nous signaler les nouvelles publica-
tions, les sources de données et les événe-
ments a venir qui concernent la main-
d'oeuvre et le revenu. 

Statistique Canada se reserve le 
droit de sélectionner et de reviser les 
informations recues avant de les publier. 
Toute correspondance, dans l'une ou 
l'autre langue officielle, doit être adres-
see a Susan Crompton, rédactrice de 
Forum et .Quoi de neuf?", L'emploi et 

le revenu en perspective, Immeuble Jean-
Talon, 5e  etage, Statistique Canada, 
Ottawa, K1A 0T6. On peut aussi la 
joindre par téléphone au (613) 951-0178 
ou par télécopieur au (613) 951-4179. 
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Faits saillants 
Voici quelques faits saillants tires des articles figurant dans Ic present numero de L'emploi et le 
revenu en perspective. 

Le harcèlement sexuel et le travail 

• Dans les 12 mois précédant l'Enquete sur 
Ia violence envers les femmes menée en 
1993, 6 % des femmes de 18 ans et plus qui 
occupaient un emploi (environ 389 000 per-
sonnes) avaient été victimes d'au moms une 
forme de harcèlement sexuel relié au travail. 

• Les jeunes femmes et les femmes céliba-
taires ainsi que les femmes qui avaient fait 
des etudes postsecondaires partielles étaient 
les plus vulnérables. 

• Pour la durée de vie active, Ia proportion 
de femmes victimes de harcèlement sexuel 
relié au travail est beaucoup plus élevée que 
pour l'année précédant I'enquete. Environ 
2,4 millions de Canadiennes (23 %) ont dit 
avoir ete victimes de harcèlement sexuel 
relié au travail. 

David Foot traite de cheminement 
professionn el 

• iLe cheminement de carrière doit chan-
ger. Les travailleurs ne doivent plus s'atten-
dre a progresser Iinéairement jusqu'au som-
met; leur progression professionnelle suit 
plutot un mouvement en spirale. L'organi-
sation doit doser les mutations latérales et 
les promotions. Autrement dit, finie l'ère des 

spécialistes: nous assistons a Ia renaissance 
des géneralistes. Le spécialiste est confine 
dans un type de profession, alors que les mu-
tations latérales sont souvent l'occasion d'un 
changement d'emploi qui exige des compé-
tences différentes. 

• iDe nombreuses personnes surmenées 
dont Page vane entre le milieu de la quaran-
tame et le debut de Ia cinquantaine et qui 
ont paye Ia majeure partie de leur hypo-
theque seraient prétes a travailler quatre 
jours par semaine contre 80 % de leur sa-
laire. Ou encore travailler trois jours par 
semaine contre 60 % de leur salaire, ou 
même neuf mois par année contre 75 % de 
leur salaire. La haute direction peut écono-
miser de grosses sommes en acceptant ce 
genre de régime, car ce sont les travailleurs 
les mieux rémunérés qui seraient les plus 
susceptibles de tirer profit de telles possi-
bilités. De plus, Ia moitié du salaire d'un 
cadre superieur paie le salaire entier ds un  
jeune nouvellement entré sur le marché du 
travail. 

Les femmes du baby-boom 

• Le baby-boom a duré 20 ans. Cet article 
divise les femmes du baby-boom en deux 
"vagues. : Ia premiere est celle des femmes 
nées entre 1946 et 1955, et la deuxième, celle 
des femmes nées entre 1956 et 1965. 
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Faits saillants 

• En 1971, le taux d'activité sur le marché 
du travail des femmes de Ia premiere vague 
du baby-boom, alors âgées de 16 a 25 ans, 
s'établissait a 54 %, alors que celui de 
l'ensemble des femmes avait atteint 39 %. 
Dix ans plus tard, 70 % des femmes de la 
deuxième vague du baby-boom, alors âgées 
de 16 a 25 ans, participaient au marché du 
travail. 

• Les femmes du baby-boom se marient de 
plus en plus tard. Au moment oü les femmes 
de Ia deuxième vague avaient entre 26 et 35 
ans, 20 % d'entre elles ne s'étaient jamais 
mariées, comparativement a 14 % de celles de 
la premiere vague et a ii % des femmes du 
.cpre-baby-boomi (nées entre 1936 et 1945) 
au méme age. 

• Les femmes du baby-boom ont un niveau 
d'instruction plus élevé que celles de la gene-
ration précédente. De même, le niveau d'ins-
truction des femmes de la deuxième vague 
dépasse celui des femmes de la premiere. 
Dans le groupe des 26 a 35 ans, 16 % des 
femmes de la deuxième vague avaient un 
grade universitaire. Le chiffre correspondant 
pour les femmes de Ia premiere vague était 
de 13 %, alors qu'au même age, seulement 
5 % des femmes du pré-baby-boom avaient un 
grade universitaire. 

• A mesure que dans chaque vague les 
femmes vieillissent et améliorent leur ni-
veau d'instruction, la proportion de femmes 
augmente dans les postes de gestion et les 
professions dominées par les hommes. Une 
femme de la deuxième vague était beaucoup 
plus susceptible que son ainée de la premiere 
vague d'exercer une de ces professions. 

Les adultes vivant seuls 

• Au cours des 10 derriières années, le 
nombre de personnes de 30 a 54 ans vivant 
seules a presque double; en 1993, elles 

formaient un effectif de près d'un million de 
personnes et représentaient 9,2 % de la 
population dans cette tranche d'age. 

• L'augmentation a été particulièrement 
marquee chez les hommes vivant seuls, leur 
proportion est passée de 6,9 % en 1982 a 
10,9 % en 1993. D'autre part, la proportion 
de femmes vivant seules est passée de 5,5 % a 
7,5 % au cours de la même période. 

• En 1993, les femmes vivant seules 
étaient plus susceptibles que les autres d'oc-
cuper un emploi: 76 % contre 68 %. Cepen-
dant, la proportion de femmes vivant seules 
qui avaient un emploi variait considéra-
blement selon leur état matrimonial: le taux 
d'emploi des femmes jamais mariées (82 %) 
était de loin supérieur a celui des femmes 
séparées ou divorcees (69 %) et a celui du 
petit groupe de veuves (58 %). 

• Par contre, les hommes vivant seuls 
étaient moms susceptibles d'avoir un emploi 
que les hommes ne vivant pas seuls, leurs 
taux d'emploi respectifs étaient de 74 % et de 
84%. 

• Une proportion importante de personnes 
seules occupées avaient un emploi de col 
blanc : 37 % des hommes et 53 % des femmes. 
Chez les personnes ne vivant pas seules, les 
pourcentages correspondants étaient de 33 % 
pour les hommes et de 39 % pour les femmes. 

• En 1992, le revenu annuel moyen des 
personnes seules de 30 a 54 ans était de 
30 750 $, ce qui représente un revenu légère-
ment supérieur a celui des personnes du 
même age ne vivant pas seules (29 000 $). 

• Parmi les personnes seules, une sur sept 
(15 % ou 132 000) n'avait pas d'emploi en 
1992. Les transferts de I'Etat constituaient 
donc la principale source de revenu de la 
plupart d'entre elles (83 %). Cette année-là, 
les gains annuels moyens de ces personnes 
seules étaientde 10500$. 
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Faits saillants 

Le virage industriel de trois métropoles 

• Montréal, Toronto et Vancouver, les trois 
plus grandes regions métropolitaines de 
recensement (RMR), représentaient a elles 
seules le tiers de l'emploi total au Canada en 
1991. 

• La structure industrielle du Canada s'est 
considérablement modifiée entre 1971 et 
1991. La transition vers une économie de 
services a amené un déclin de Ia part de 
l'empioi manufacturier dans l'emploi total 
pour chacune des trois métropoles. 

• Tant a Montréal qu'à Toronto, ce sont 
principalement les mémes industries manu-
facturières qui ont connu les pertes d'emploi 
les plus considérables, soit celles du vête-
ment et textile, de Ia fabrication de produits 
en metal et, enfin, celle des produits électri-
ques. A Vancouver, les pertes d'emploi les 
plus importantes du secteur manufacturier 
se sont produites dans l'industrie du bois. 

• Le nombre de travailleurs du secteur des 
services s'est constamment accru entre 1971 
et 1991, et ce dans les trois métropoles. 
Durant ces 20 ans, l'emploi dans ce secteur a 
augmenté de 75 % a Montréal, tandis qu'il a 
plus que double a Toronto et a Vancouver. 

• Le groupe industriel des services finan-
ciers et commerciaux a connu la croissance 
de i'emploi la plus rapide, et ce pour les trois 
RMR. De 1971 a 1991, l'emploi dans ces 
services a double a Montréal, tandis qu'il 
a pratiquement triple a Toronto et a 
Vancouver. 

Les families a revenu éievé 

• Le revenu moyen des families en 1990 
était de 51 300 $. Celles faisant partie du 

centile supérieur de la repartition des fa-
milies selon le revenu avaient un revenu 
total d'au moms 185 000 $. Le revenu moyen 
de ces families était de 295 300 $. 

• Les families du centile supérieur avaient 
prés de 6 % du revenu total de toutes les fa-
milies, 18 % de tout le revenu de placements 
et 24 % de tout le revenu provenant d'un 
travail autonome non agricole. 

• Les membres des families du centile 
supérieur étaient fortement concentrés dans 
les professions de la gestion, de Ia médecine 
et du droit et une grande proportion d'entre 
eux travaiilaient encore après i'age de la 
retraite. 

• Le travail autonome était 3,5 fois pius 
frequent parmi les parents des families a 
revenu élevé (32 %) que dans l'ensemble des 
families (9 %). 

• Dans les families a revenu élevé, 74 % 
des épouses travailiaient. Le quart d'entre 
elies avaient un revenu de 50 000 $ a 
100 000 $ et près d'un cinquieme, un revenu 
de 100 000 $ ou pius. La contribution 
moyenne de ces épouses au revenu familial 
était de 20% en 1990. 

Quoi de neuf? 

• Les femmes darts La population active, 
edition de 1994 traite du role des femmes sur 
le marché du travail ainsi que de i'iriter-
action entre leur travail et leur vie familiaie, 

• Heures de travail hebdornadaires au 
Canada : le point sur la situation examine 
l'évoiution des tendances relatives a Ia 
semaine normale de travail de 35 a 40 heures 
et traite de Ia poiarisation des heures hebdo-
madaires travaiilées. 
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Faith saillants 

• L'equipe de projet de l'Enquete sur Ia 
dynamique du travail et du revenu (EDTR) a 
produit des rapports sur les étapes de cette 
enquête longitudinale. Les résultats des 
etudes et evaluations sont publiés dans une 
série de documents de recherche de I'EDTR. 
La série traite d'une multitude de sujets 
allant des techniques de poridération aux 
questions posées aux répondants a l'aide 
d'interviews assistées par ordinateur. 

• La Division des enquêtes spéciales 
élabore, concoit et realise des enquêtes pour 
une foule de clients. Plusieurs des données 
mises a Ia disposition du public sont offertes 
sur disquettes de 3,5 pouces pour ordinateur 
personnel. 0 

Numéros déjà parus : ii vous manque un numéro? 

Ne craignez rien! Vous pouvez vous procurer les numéros déjà parus de L'emploi et 
le revenu en perspective. Voici les etudes parues dans ces numéros: 

Automne 1994 	La semaine de travail en transition Hew-es normales; Emplois a temps partiel; Temps 
partiel par choix; Temps partiel non choisi; Cumul d'emplois• Le marché du travail a la mi-
année. 

190  1994 	Les dépenses des couples sans enfant• Se rendre au travail• Lea mères seules • Qui recoit de 
Iassurance-chomage?• Chute de Ia participation feminine? • Le travail : de .9 a 5.; de fin de 
semaine 

Printemps 1994 	Formation : Par l'employeur; Pour les chômeurs; Enquêtes récentes Bilan de 1993 • Jongler 
avec le travail et la famille . Ni a l'école, ni au travail • Qui retire son REER? • Risques en 
milieu de travail 

Hiver 1993 	La retraite anticipée • L'impact de quitter l'école • Une recession pour qui? • Laurence 
Coward discute de la retraite Nouvelle croissance des REER. Données sur l'equite en 
matière demploi • Index 1989-1993 

Pour plus d'information, communiquez avec la Division du marketing, Vente et service, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1A 0T6, ou composez sans frais le nuinéro 1 800 267-6877. 

L'emploi et le revenu en perspective 
La revue trimestrielle qui vous renseigne sur le marché du travail 
et le revenu 
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Le harcèlement sexuel et le travail 
Holly Johnson 

D éfinir le harcèlement sexuel relié au 
travail ou en mesurer l'importance 

nest pas une mince tãche. Le Code canadien 
du travail, par exemple, définit le harcèle-
ment sexuel relié au travail comme étant 
tout comportement qui est de nature a 
offenser ou humilier un employé ou qui 
ucpeut, pour des motifs raisonnables, être 
interprété par celui-ci comme subordonnant 
son emploi ou une possibilité de formation ou 
d'avancement a des conditions a caractère 
sexuel (Code canadien du travail, 1989). 
Toutefois, la nature des cas assimilables au 
harcèlement sexuel vane non seulement 
selon les opinions des gens, mais aussi selon 
les politiques élaborées par diverses adminis-
trations publiques et entreprises. Beaucoup 
de controverse entoure donc encore ce qu'est 
exactement le harcèlement sexuel relié au 
travail et l'ampleur du phenomène. 

L'Enquete sur Ia violence envers les 
femmes, réalisée par Statistique Canada en 
1993, ne portait pas principalement sur le 
harcèlement sexuel relié au travail, mais elle 
fournit quelques données sur la question 
(voir Source des données). Cette enquête 
définissait plusieurs actes importuns que 
pouvait commettre un homme comme étant 
des formes de harcèlement sexuel: 

Source des données 

L'Enquéte sur la violence envers lea femmes a ete 
effectuée par Statistique Canada entre février et 
juin 1993 pour le ministére federal de In Sante. 
Plus de 12000 femmes agees de 18ans et plus 
réparties dans lea 10 provinces ont ete interviewees 
par telephone. Les repondantes ont eté choisies au 
hasard et leurs reponses ont eta pondërees pour que 
l'échantillon soit représentatif de la population 
feminine du Canada. La marge derreur des estima-
tions est de 1,2%, 19 fois stir 20. Lea estimations de 
so us- populations ont tin intervalle de confiance 
plus grand. 

Les enquêtées devaient répondre a den ques-
tions sur les agressions sexuelles ou physiques dont 
elles avaient Pu être victimes depuis l'Age de 16 
ans, sur leurs sentiments quant a leur sécurité 
personnelle et sur les cas oO elies avaient Pu étre 
harcelees par tin homme, connu ou etranger. 

Comme l'enquète ne portait pas spécialement 
stir le harcélement sexuel relie au travail, lea 
donnees sent limitées. Ainsi, le questionnaire ne 
demandait pas queue était Ia profession ou le 
secteur dactivité de lenquetee, pas plus quil ne 
demandait quelle avait été in frequence des actes 
de harcelement, c'est-â-dire si ces act-es s'étaient 
produits tine ou plusieurs fois. 

Le harcèlement sexuel relié ati travail eat 
defini selon le lien qui existe entre Ia victime et 
lagresseur, c'est-à-dire selon que ce dernier eat tin 
patron, tin collègue de travail, un client, un patient 
ou un etudiant, Aucune donnée na toutefois été 
recueillie quant a l'endroit oi a eu lieu le méfait. 
Ainsi, ii se peut qua certains ens de harcelement ne 
se soient pan produits en milieu de travail bien 
qu'ils aient été commis par tin homme qu'a Pu 
connaltre in victime par le bials du travail. 

Holly Johnson est au service du Centre 
canadien de Ia statistique juridique. On peut 
communiquer avec elle au (613) 951-0599. 

- importuner une femme en passant des 
commentaires déplacés sur son corps ou 
sa vie sexuelle; 
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Le harcélement sexuel et le travail 

- importuner une femme en lui demandant 
sans cesse de sortir avec lui et en n'accep-
tant pas qu'elle lui dise non; 

- se pencher sur une femme sans raison, 
s'approcher trop prés d'elle ou l'acculer 
dans un coin; 

- insinuer qu'elle pourrait perdre son em-
ploi ou que sa situation de travail pour-
rait être affectée si elle refusait d'avoir 
des relations sexuelles avec lui. 

Pour que ces actes soient considérés 
comme des formes de harcèlement sexuel 
relié au travail, le harceleur devait être soit 
le patron, un collegue de travail, un client, 
un patient ou un étudiant de Ia victime. 
Selon Ia definition qui en est donnée ici, le 
harcèlement sexuel relié au travail exclut 
l'agression sexuelle (voir L 'agression sexuelle 
reliée au travail). 

Jeunes femmes plus vulnérables 

Dans les 12 mois precédant I'enquéte, 6 % des 
femmesl qui occupaient un emploi et qui 
étaient âgées de 18 ans et plus (environ 
389 000 femmes) avaient été victimes d'au 
moms une forme de harcèlement sexuel relié 
au travail (tableau 1). Les jeunes femmes 
étaient les plus susceptibles d'avoir été 
harcelées. En 1993, 10% des femmes de 18 a 
24 ans ont dit avoir été victimes de harcèle-
ment sexuel relié au travail dans les 12 mois 
précédant l'enquete. Les cas de harcèlement 
étaient moms frequents chez les femmes plus 
âgées. 

Les femmes célibataires étaient plus 
susceptibles que les femmes mariées d'être 
victimes de harcèlement. Dans les 12 mois 
précédant l'enquete, 9% des femmes céli-
bataires qui occupaient un emploi avaient 
été harcelées. Même si une forte proportion 

Tableau 1 
Femmes victimes de harcèlement sexuel 
relié au travail au cours des 12 mois 
précédant l'enquete, selon certaines 
caracteristiques 

Femmes détenant 
un emploi 

Harcelement 
declare 

en milliers 

Total 6487 389 6 
Age 

18á24ans 1052 107 10 
25â34ans 1817 151 8 
35é44ans 1754 97 6 
45ansetplus 1864 -- -- 

Etat matrimonial 
Célibataire 1 463 133 9 
Mariée 4255 201 5 
Divorcee/séparee 613 50 8 
Veuve 142 -- 
Non declare -- -- -- 

Niveau d'instruction 
Etudes secondaires 

inachevées 963 39 4 
Diplôme d'études 

secondaires 1 819 107 6 
Etudes postsecondaires 

partielles 2419 89 8 
Grade universitaire 1 279 53 4 
Non declare -- -. -- 

Régime de travail 
Tempsplein 4510 293 6 
Temps partiel 1975 96 5 
Non declare -- - -- 

Revenu personnel 
Moinsdel0000$ 1312 73 6 
10000â19999$ 1652 84 5 
20000a39999$ 2325 162 7 
40000$ouplus 918 53 6 
Non declare/ne sait pas 280 -- -. 

Revenu du menage 
Moms de 20000 $ 695 46 7 
20000a39999$ 1499 71 5 
40000$ouplus 3518 218 6 
Non declare/ne gait pas 775 54 7 

Region 
Atlantique 512 26 5 
Quebec 1 509 66 4 
Ontario 2 534 174 7 
Prairies 1119 75 7 
Colombie-Britannique 812 47 6 
Non declare -- -- -  - 

Source: Enquéte surla uulence enuers les femmes, 1993 
* Comprend lea conjotnte8 de fail. 
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Le harcelement sexuel et le travail 

d'entre elles étaient jeunes, on observait 
aussi chez les plus âgées une frequence com-
parable de cas de harcèlement. Les femmes 
célibataires de 25 a 44 ans ont déclaré avoir 
ete victimes de harcèlement dans une propor-
tion a peu près semblable a celle des femmes 
célibataires de 18 a 24 ans. Chez les femmes 
mari6es2 , la proportion était de 5 %. 

La frequence des cas de harcèlement 
sexuel relié au travail variait aussi selon le 
niveau d'instruction des femmes. Celles qui 
avaient fait des etudes postsecondaires par-
tielles avaient le taux le plus élevé (8 %). Les 
femmes qui étaient les moms victimes de 
harcèlement (4 %) se trouvaient aux deux 
extrémités de l'échelle des niveaux d'instruc-
tion, c'est-à-dire les femmes qui n'avaient pas 
achevé leurs etudes secondaires et celles qui 
possédaient un grade universitaire. 

Peu de liens avec le revenu ou la 
region 

Le harcèlement sexuel relié au travail touche 
les femmes de tous les niveaux de revenu. 
Quel que soit leur revenu personnel ou celui 
de leur ménage, les femmes se disent vie-
times de harcèlement dans une proportion 
semblable a Ia moyenne nationale. 

En outre, la proportion de victimes de 
harcèlement sexuel relié au travail variait 
que très legerement selon la region: de 4 % 
au Québec a 7 % en Ontario et dans les 
Prairies. 

Fréquence plus élevée pour la 
durée de vie active 

Outre les données relatives aux 12 derniers 
mois, I'Enquete sur Ia violence envers les 
femmes a permis de recueillir des données 
sur la proportion de femmes qui ont été 
victimes de harcèlement sexuel relié au 
travail a un moment de leur vie active. Cette 
proportion est naturellement beaucoup plus 
élevée. Pas moms de 23 % des Canadiennes 
(2,4 millions) ont été victimes de harcèle- 

L'agression sexuelle reliée au travail 
Certaines definitions du harcelement sexuel 
comprennent lattouchement ou l'agression, mais 
lEnquête sur la violence envers les femnies 
assirnulait ces actes a l'agression sexuelle, non au 
harcelement. Six pour cent des femmes (environ 
593 000 femmes) ont declare avoir eté victimes d'au 
moms une agression sexuelle reliée au travail. Les 
cas dattouchenient sexuel étaient plus frequents 
que les cas dactivité sexuelle forcée (5% contre 
1 %), et les actes étaient commis le plus souvent par 
tin collegue de travail ou par le patron. 

ment sexuel relié au travail a un moment de 
leur vie active. 

Beaucoup de femmes ont en outre subi 
plus d'une forme de harcèlement sexuel 
pendant leur vie active (tableau 2). Selon 
77 % des victimes de harcèlement sexuel 
relié au travail, la forme la plus frequente de 
harcèlement consiste a faire a une femme des 

Tableau 2 
Femmes qui ont déjà été victimes de 
harcèlement sexuel relié au travail, selon 
le genre de harcèlement 

en milliers % 

Toutes les femmes (18 ans 
etplus) 	 10498 

Qui ont deja ate victimes de 
harcelement relie au travail 	2440 100 

Genre de harcèlement: 
Importuner tine femme en 

faisant des commentaires 
déplacés stir son corps ou 
Ba vie sexuelle 	 1 886 77 

Se pencher sur tine femme 
sans raison, s'approcher 
trop pres delle ou lacculer 
dana tin coin 	 1 770 73 

Importuner tine femme en lui 
demandant sans cease de sortir 
avec 1w et en n'accept.ant pas 
qu'elle 1w dise non 	 1 220 50 

Insinuer que sa situation de 
travail pourrait ëtre affectée 
si elle refusait davoir des 
relations sexuelles avec 1w 	447 18 

Source Enqufle sur Ia violence envers 1e8 fern rnes, 1993 
* Lee chiffre8 ne corresporidentpas a Ia sorn me des 

éléments en raison des réponses nsultiples. 
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Le harcélement sexuel et le travail 

commeritaires déplacés sur son corps ou sa 
vie sexuelle. Un homme qui se penche sur 
une femme sans raison, s'approche trop près 
d'elle ou l'accule dans un coin constitue Ia 
deuxième forme de harcèlement la plus 
frequente (73 %). De même, 50 % des femmes 
victimes ont dit avoir été importunées par un 
homme qui leur demandait sans cesse de 
sortir avec lui et qui n'acceptait pas qu'elle 
lui dise non. Quant a la forme de harcèle-
ment la plus grave mentionnée dans l'en-
quete — lorsqu'un homme insinue qu'une 
femme pourrait perdre son emploi ou voir sa 
situation de travail affectée si elle refusait 
d'avoir des relations sexuelles avec lui — elle 
a été mentionnée par 18% des répondantes. 

Plus de deux millions de femmes ont été 
victimes de harcèlement sexuel relié au 
travail. 

% de femmes qui ont déjà Oté harcelées par un 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

Collegue de 	Patron 	Client ou 	Etudiant 
travail 	 patient 

Source: EnquSte sur Ia violence envers les femrnes, 
1993 

Nota: 	Les chiffres ne totalisent pas 100 % en raison 
des réponses multiples. 

Plus de la moitié (55 %) des femmes 
victimes de harcèlement sexuel relié au 
travail ont été harcelées par un collegue de 
travail, 39 % par leur patron, et 13 % par un 
client. Dans 3 % des cas, il s'agissait d'ensei-
gnantes qui avaient été harcelées par un 
étudiant (graphique). 

Résumé 

Selon l'Enquete sur la violence envers les 
femmes, 6% des femmes qui détiennent un 
emploi ont été victimes de harcèlement 
sexuel relié au travail sur une période de 12 
mois. Les jeunes femmes et les femmes 
célibataires étaient les plus vulnérables. La 
proportion de victimes variait selon qu'elles 
travaillaient a temps plein ou a temps 
partiel, mais le revenu personnel ou le 
revenu du menage n'infivait guère sur la 
probabilité d'être victime de harcèlement. 

Pour la durée de vie active, la pro-
portion de femmes victimes de harcèlement 
sexuel relié au travail est beaucoup plus 
élevée que pour l'année précédant l'enquete. 
Plus de deux millions de femmes ont dit avoir 
été victimes de harcèlement sexuel relié au 
travail au moms une fois durant leur vie 
active. El 

L'auteure tient A remercier les personnes et les 
organismes suivants pour l'e-propos des corn-
mentaires et des suggestions qu'ils ont faita en 
révisant le present article : Douglas Norris et 
Josephine Stanic de Ia Division des statistiques 
sociales, du logement et des families; David Paton 
de La Division des enquetes sociales; ainsi que 
Karen Rodgers et PauJ McPhie du Centre canadien 
de la statistique juridique, tous membres du 
personnel de Statistique Canada. Elie remercie en 
outre Cathy McRae du Conseii canadien sur Ia si-
tuation de la femme; le département de recherches 
du Conseil consultatif canadien sur Ia situation de 
Ia femme; de même que tout le personnel de is 
Division de la prevention de Is violence familiale 
de Sante Canada. 
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Le harcelement sexuel et le travail 

Notes 
1 Comprend les travailleuses rémunérées ou les 	2 Y compris les unions de fait. 
travailleuses autonomes au moment de I'enquete ou a 
nimporte quel moment au cours des 12 mois precedant 
l'enquête. 

Bibliographie 
Lois révises du Canada, 1985, mise a jour du 30 avril 
1993, ch. L- 2. 
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David Foot traite de cheminement 
professionnel 
Entrevue de Doreen Duchesne 

IN é en Angleterre et élevé en 
David Foot, qui a obtenu son doctorat 

en science économique a la Harvard Uni-
versity, vit aujourd'hui au Canada, oIL ii est 
économiste et dernographe. Professeur de 
science economique a l7Jniversité de Toronto, 
David Foot a realise des recherches sur des 
sujets varies comme l'education, le chómage 
chez lesjeunes, les actiuités de loisir, les possi-
bilités dzvancement, Ia retraite, lmmigra-
tion et les depenses publiques. Présentement, 
ses travaux de recherche portent sur les nom-
breux liens entre Ia science économique et Ia 
demographie et leurs consequences sur les 
orientations prises tant dans le secteur privé 
que public, au Canada principalement. Les 
résultats de ses travaux de recherche re-
mettent en question des opinions largement 
repandues et generalement non verifiees  au 
sujet de 1 mpact des changements demogra-
phiques sur La situation economique. 

M. Foot a pablié plusieurs ouvrages, 
dont récerament The Over-Forty Society 
(redige en collaboration avec Blossom T. 
Wigdor). II exerce aussi les fonctions 
d 'expert -conseil et d 'analyste social et présente 
souvent des mémoires a des commissions, 
groupes de travail et groupes d'étude des sec-
teurs public etprivé. Il slest vu décerner a deux 
reprises le prix d'excellence de 17Jniversité de 

Doreen Duchesne était au service de La 
Division de l'analyse des enquêtes sur le 
travail et les menages. Onpeut communiquer 
avec elle au (613) 951- 4381. 

Toronto en enseignement au n.iveau du 
premier cycle et s 'est rnérité le prix national 
d 'excellence en enseignernent de La société 3M 
Canada inc. 

Q. De nombreux travailleurs aujourd¼ui en 
age d'occuper un poste de cadre intermédiaire 
sont restés a des niveaux subalternes a cause 
de press ions deniographiques et de Ia dispa-
rition progressive de tels emplois, La structure 
hierarchique des entreprises s 'etant aplanie. 
Corame La plupart des gens travaillent 
pendant 40 a. 45 ans et que Ia génération du 
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baby-boom est née sur une periode de 20 ans, 
ii est probable que ces obstacles a l'avance-
ment pro fessionnel subsistent encore long-
temps. Ya-t-ilune solutionauprobleme? 

R. Jusqu'au debut des années 80, ii y a 
toujours eu plus de jeunes travailleurs que de 
travailleurs plus ages au Canada. Dans un 
tel contexte, les organisations se dotent de 
structures qui comptent un petit nombre de 
postes au sommet et beaucoup de postes a la 
base. C'est ce qui explique que, tout au long 
de ce siècle, les structures organisationnelles 
des entreprises ont pris Ia forme d'un trian-
gle élevé. Prenons l'exemple d'un ministère 
gouvernemental : un sous-ministre, deux ou 
trois sous-ministres adjoints, un certain nom-
bre de directeurs, de nombreux gestionnaires 
et encore plus d'analystes ... Cela ressemble 
beaucoup a une pyramide. C'est la méme 
chose dans le secteur privé. 

Pour une organisation, il s'agit d'une 
façon très efficace de s'aligner sur la struc-
ture par age de la main-d'oeuvre. Les tra-
vailleurs s'attendent a suivre un chemine-
ment de carrière linéaire, c'est-à-dire a 
progresser graduellement du niveau d'entrée 
jusqu'au sommet. La culture dominante de 
l'entreprise accorde beaucoup d'importance a 
l'avancement, et plus vous occupez un poste 
élevé de Ia hiérarchie, plus vous avez du 
pouvoir sur ceux au-dessous de vous. Dans un 
tel contexte, la spécialisation est extré-
mement profitable, car une personne peut 
grimper les éche ions dans son domaine de 
spécialisation. Elle exercera deux types de 
professions: une profession axée sur une 
fonction d'exécution comme la profession 
d'ingenieur, de comptable ou d'agent des ser-
vices correctionneis, et, plus t.ard, une profes-
sion de gestionnaire. 

Graphique A 

Les membres de Ia génération du baby-boom ont modifié de façon significative le profil 
démographique canadien. 
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Au cours de Ia premiere moitié des 
années 80, les derniers-nés de la generation 
du baby-boom ont commence a entrer sur le 
marché du travail et Ia croissance de Ia popu-
lation active s'est mise a diminuer de facon 
radicale. Pour la premiere fois dans l'histoire 
du Canada, le nombre de travailleurs plus 
ages dépassait celui des jeunes travailleurs. 
Soudainement, Ia pyramide de la population 
active s'est mise a ressembler davantage a un 
baril (graphique A). Les organisations qui 
avaient conserve une structure pyramidale 
élevée ont bien vu que cela ne fonctionnait 
plus. Elles avaient trop de travailleurs vers 
la fin de la trentaine et dans la quarantaine 
et pas assez d'individus a des postes du 
niveau d'entrée. Alors, qu'ont-elles fait? 
Sans plus de logique, certaines ont commence 
a congédier leurs travailleurs quadrage-
naires, parce qu'il n'y avait pas assez de 
postes de cadres intermediaires et superieurs 
pour tous ces membres de la generation du 
baby-boom; cette pratique s'est répandue ces 
quatre ou cinq dernières années. Et comme ii 
faut bien continuer d'accomplir les tâches 
liees aux postes du bas de la pyramide, on se 
retrouve avec une personne àgée de 39 ans en 
train de faire le travail habituellement confié 
a un jeune de 19 ans. Ce n'est pas très hon 
pour le moral du travailleur. C'est aussi un  

mauvais mode de gestion de la population 
active. La seule façon de faire entrer un 
rectangle dans un triangle, c'est d'aplatir le 
triangle. 

Les cadres dirigeants ont peu a peu 
pris conscience que les anciennes structures 
organisationnelles ne fonctionnaient plus et 
qu'il fallait les remplacer par des structures 
aplanies. Qu'est-ce qu'une structure organi-
sationnelle aplanie? C'est une structure oü 
l'on s'est débarrassé de tous ces niveaux en 
trop, oü l'on est passé de peut-être 20 niveaux 
a 5. Chaque niveau professionnel devient 
donc beaucoup plus étendu. On ramène ainsi 
le sommet plus près de tous, ce qui permet 
aux travailleurs d'être plus mobiles. Cela 
entraine un autre type de cheminement de 
carrière. Les travailleurs ne doivent plus 
s'attendre a progresser lineairementjusqu'au 
sommet; leur progression professionnelle suit 
plutot un mouvement en spirale. L'organisa-
tion doit doser les mutations latérales et les 
promotions. Autrement dit, finie l'ère des 
spécialistes: nous assistons a Ia renaissance 
des generalistes. Le spécialiste est confine 
dans un type de profession, alors que les 
mutations late rales sont souvent l'occasion 
d'un changement d'emploi qui exige des 
compétences di.fférentes (tableau). 

Tableau 
Cheminements cle carrière et leurs caracteristiques 

Mobilite Nombre Durée Structure 
Cheminement 	profes- de d'emploi dana organisa- 	Systemes de 
de carriere 	sionnelle professions la profession tionnelle 	recompense 

Stable' 	 aucune une toute la vie rectangulaire 	permanence/ 
avant.ages 

sociaux 

Lin6aire2 	ascendante 	 deux 

En spirale3 	latérale et 	 cinq (?) 
ascendante 

Postes 	 latérale 	 plusieurs 
provisoires  

	

lOans et plus 	pyramide 	promotion/ 

	

élevee 	pouvoir 

	

5 A lOans 	pyramide 	perfectionne- 

	

plate 	mentfrecyclage 

	

2 a 4 ans 	equ.ipes 	varietal 

	

temporaires 	temps libre 

Source : Tableau adapté de Foot et Venne (1990) 
1 Personne exerçant Ia méme profession  pendant toute so vie active (par exemple ministre du cults, rnédecin, avocat) 
2 I.e cheminement de carrière Ic plus courant en Amerique du Nord 
3 Assocté a Ia 8ouplesse pro fesswnnelle eta I 'apprenti.ssage conünu 
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Finie l'ère des specia-
listes : nous assistons a la 
renaissance des genera-
ii stes. 

Toutefois, seulement aplanir Ia struc-
ture organisationnelle ne suffit pas. Des 
qu'une telle mesure est prise, ii faut constam-
merit offrir aux travailleurs des possibilités 
de perfectionnement et de recyclage pour fa-
ciliter leur changement de profession. Quand 
une personne passe des soins infirmiers a la 
programmation informatique ou encore des 
ventes au marketing, elle a besoin de cours 
de perfectionnement et de recyclage. Et, a 
moms que les cadres dirigeants soient prêts a 
assumer la responsabilité d'augmenter leur 
budget de perfectionnement et de recyclage, 
la structure organisationnelle aplanie est 
vouée a l'échec. En ces temps tout particu-
hers de recession, les organisations les plus 
futées procèdent a Paplanissement de leur 
structure organisationnelle, mais elles rédui-
sent maiheureusement leur budget de perfec-
tionnement et de recyclage. 

Q. Comment an employeur peut-il récom-
penser les trauailleurs méritants ou maintenir 
Ia productivité et Ic moral des travailleurs 
ordinaires da.ns un contexte oü les possibilités 
d 'avancement sont a peu prés inexistantes? 

R. Ii doit investir beaucoup dans le perfec-
tionnement et he recyclage des travailleurs et 
établir un plan de gestion des ressources hu-
maines qui prévoit demander aux travail-
leurs dans quel autre service us aimeraient 
travaihler ultérieurement. Si une personne 
possède un diplôme dingenieur, cela ne si-
gnifie pas qu'elle ne puisse pas travailler 
dans un service des finances. Ii suffit de lui 
permettre de suivre deux ou trois cours pour 
Ia preparer a éventuellement assumer de 
telles fonctions. 

Dans le monde du travail tel que je le 
concois, les personnes dont la productivité 
augmente après avoir obtenu une mutation 
latérale devraient se voir accorder un supple-
ment de rémunération. Autrement dit, le 
salaire aurait peu de chose a voir avec 
Pendroit oü l'on se situe dans Ia hiérarchie. 
Quelqu'un qui aurait été mute latéralement 
plusieurs fois pourrait bien avoir un salaire 
plus élevé que Ia personne venarit d'accéder a 
l'échelon supérieur. Fini le lien entre le poste 
et le salaire. C'est ça une structure organisa-
tionnelle aplanie. Mais les mutations late-
rales ne donneraient pas automatiquement 
droit a une augmentation salariale. Celle-ci 
serait accordée uniquement aux personnes 
qui he méritent. 

Les preuves de succès d'un tel mode de 
fonctionnement ne manquent pas sur he 
marché du travail. Les gens qui ont connu 
des mutations latérales ne trainent pas de 
fardeau ni de passé avec eux. Soudain, une 
foule d'idées nouvelles viennent a l'esprit. En 
effet, ces personnes sont déjà formées pour 
être gestionnaires et sont par consequent en 
mesure de faire un tri objectif parmi les 
nouvelles idées. J'aimerais citer en exemple 
un cas particulier, celui d'une entreprise oü, 
pendant 40 ans, les camions qui chargeaient 
et déchargeaient de Ia marchandise se 
croisaient sans cesse en passant par les deux 
barrières utilisées a cette fIn. L'entreprise a 
confié Ia responsabilite de Ia division des ser-
vices techniques a un titulaire d'une maltrise 
en administration, lequel a déclaré : wJe ne 
connais rien aux services techniques; je suis 
prêt a écouter tout conseil qu'on voudra bien 
me donner.* L'ouvrier chargé de diriger les 
camions dans la cour, he moms bien payé de 
tous, lui dit: Si vous changiez de place l'une 
des barrières, les camions ne se croiseraient 
plus et nous gagnerions plusieurs minutes 
par jour. Et bien, ce ne sont pas des minutes 
qui ont été gagnées, mais des heures chaque 
jour! La productivité de cette division a 
grimpé de manière considerable. Tout sim-
plement parce qu'une barrière a été déplacée. 
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C'est parce que la nouvelle personne a la tête 
n'avait aucune obligation envers les an-
ciennes politiques de la division et aussi 
parce qu'elle a admis son ignorance. 

Les personnes dont la 
productivité augmente 
après avoir obtenu une 
mutation latérale de-
vraient se voir accorder 
un supplement de rému-
nération. Autrement dit, 
le salaire aurait peu de 
chose a voir avec 
l'endroit oü l'on se situe 
dans la hiérarchie. 

Q. Quel genre de cheminement de carridre un 
diplOme d'université d'aujourd'hui peut-il 
s 'attendre a suiure au cours de sa vie? 

R. Les étudiants d'université qui obtiennent 
leur diplôme maintenant font partie de la 
génération issue de l'effondrement de Ia na-
talité. us n'ont eu aucune difficulté a dé-
crocher des emplois a temps partiel chez 
McDonald ou a garder des enfants le samedi 
soir. us sont habitués a gagner de I'argent. 
us sont moms nombreux d'environ 20 % que 
les membres de Ia génération du baby-boom a 
cet age. Par consequent, d'un certain point 
de vue, le nouveau diplômé constitue actuel-
lement une denrée rare. Toutefois, on ne s'en 
rend pas encore compte a cause de la réces-
sion actuelle. [N.D.LR. Cette entrevue a eu 
lieu au mois de février 1994.1 

Quel genre de cheminement de car-
rière pourraient-ils bien suivre? Plus nous 
avancerons dans les années 90, plus la struc-
ture organisationnelle aplanie devrait deve-
fir Ia norme en Amerique du Nord, sous 
l'effet de la pression des membres de la  

génération du baby-boom. Ce qui signifie que 
le cheminement de carrière en spirale de-
viendra plus courant que le cheminement de 
carrière linéaire. Par consequent, les diplô-
més d'aujourd'hui auraient intérêt a acquérir 
beaucoup de qualifications de base pouvant 
être exploitées dans un large éventail de 
professions. L'aptitude a bien communiquer, 
tant verbalement que par écrit, l'entregent, 
la capacité de travailler en équipe, de bonnes 
connaissances en informatique, l'esprit d'a-
nalyse et Ia capacité de réfléchir, ce sont là 
des qualites qui peuvent servir dans l'exer-
cice de toute profession. Je ne pense pas que 
la profession pour laquelle ces personnes ont 
été formées ait vraiment de l'importance. 
Elles ont besoin d'être formées dans une 
profession donnée; c'est leur passeport pour 
entrer sur le marché du travail, car ii est très 
difficile d'accéder aux postes du niveau d'en-
tree. Cependant, une fois cette étape passée, 
elles ne devraient pas s'attendre it exercer 
cette profession pendant plus de 5 a 10 ans. 

Q. Une facon de remédier au problème du 
chOniage élevé est de rdduire Ia semaine de 
travail pour permettre a un plus grand font-
bre de personnes d'auoir un emploi. Toute-
fois, cette solution a le desavantage de reduire 
le revenu des gens ainsi que leurs prestations 
de pension et autres avantczges sociaux. 
Existe-t-il une facon de résoudre leproblème? 

R. Certainement. II y a des années que je 
dis qu'on a besoin d'une main-d'oeuvre plus 
souple. Depuis pas mal de temps également, 
je pense qu'il est insensé qu'on fasse des 
etudes a temps plein pour ensuite travailler a 
temps plein jusqu'au dernier jour de sa vie 
active. Pourquoi ne pourrait-on pas faire une 
entrée progressive sur le marché du travail, 
en combinant les etudes et le travail a temps 
partiel, et sortir tout aussi progressivement 
de ]a population active en travaillant cinq 
jours par semaine et ensuite quatre jours, et 
ainsi de suite, jusqu'à ne plus travailler du 
tout? 
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Plus nous avancerons 
dans les années 90, plus Ia 
structure organisation-
nelle aplanie devrait 
devenir la norme en 
Amerique du Nord, sous 
l'effet de la pression des 
membres de la génération 
du baby-boom. 

Tout au long des années 70 et 80, on a 
entendu parler de choses, comme le partage 
d'emploi, qui sont restées a l'état de projet. 
Et, selon moi, si elles en sont restées là, c'est 
que les cadres supérieurs n'aiment pas que 
leurs travailleurs bénéficient de souplesse; 
cela entraine toutes sortes de .complica-
tions. en ce qui concerne le calcul des cotisa-
tions a l'assurance-chomage, des cotisations 
aux regimes de retraite et airisi de suite. Ii 
est beaucoup plus simple que les gens tra-
vaillent a temps plein. En outre, Iorsque les 
gens ne travaillent pas a temps plein, on  
laisse entendre que - horreur! - leur carrière 
ne les intéresse pas. 

De nombreuses personries surmenées 
dont Page vane entre le milieu de la quaran-
tame et le debut de Ia cinquantaine et qui ont 
payé Ia majeure partie de leur hypotheque 
seraient prétes a travailler quatre jours par 
semaine contre 80 % de leur salaire. Ou 
encore travailler trois jours par semaine con-
tre 60 % de leur salaire, ou même neuf mois 
par année contre 75 % de leur salaire. La 
haute direction peut économiser de grosses 
sommes en acceptant ce genre de régime, car 
ce sont les travailleurs les mieux rémunérés 
qui seraient les plus susceptibles de tirer 
profit de telles possibilités. De plus, Ia moitié 
du salaire d'un cadre supérieur paie le 
salaire entier d'un jeune nouvellement entré. 

II ne faudrait pas pour autant que le 
problème du chomage élevé soit résolu par 
une loi réduisant la semaine de travail, de 
facon a augmenter le nombre des emplois. 
Une telle option contraint souvent les per-
sonnes les moms en mesure de réduire leur 
temps de travail a assumer une partie du 
fardeau du chomage élevé. II doit s'agir d'un 
programme auquel les personnes participerit 
sur une base volontaire, de sorte que celles 
qui le peuvent ou le souhaitent davantage 
puissent y participer de plein gre. L'em-
ployeur peut demander au travailleur de 
signer un contrat d'une durée disons de trois 
ans. Ii n'est pas toujours facile d'envisager un 
jeu de bascule, une année au travail, l'autre 
non, ce qui pourrait occasionner des pro-
blèmes de planification pour Ia direction. 

Q. Quel serait I 'impact sur les pension.s? 

R. Les deux parties devraient contribuer 
pleinement au régime de retraite. L'em-
ployeur epargnerait déjà des sommes consi-
dérables. L'organisation tirerait profit des 
idées jeunes et novatrices émanant des tra-
vailleurs aux postes du niveau d'entrée, les-
quels pourraient désormais ètre recrutés. 
Elle profiterait egalement de la presence des 
travailleurs plus ages pour transmettre leurs 
connaissances et leur savoir-faire aux nou-
velles recrues. Tout le monde y gagnerait. 

Et mettons fin au débat sur Ia facon de 
calculer les avantages sociaux. Etant donné 
Pingéniosité humaine, ii ne devrait pas y 
avoir de problème pour trouver une solution. 
Tout ce qu'il y a a faire, c'est de négocier un 
contrat: .Vous voulez toucher 80 % de votre 
salaire, alors asseyons-nous et voyons en-
semble comment nous pourrions regler les 
autres choses. Ii se pout que le salarié, tout 
comme l'organisation d'ailleurs, ait a payer 
en totalité les cotisations d'assurance-
chómage. Cela fait partie du contrat a 
négocier. 
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Ii s'agit souvent d'une solution idéale 
du point de vue de l'employeur. Les per-
sonnes qui ont une semaine de travail 
réduite ont tendance a être plus productives 
pendant leur temps de travail. II ne faut 
cependant pas s'attendre a ce qu'une per-
sonne qui travaille disons trois jours par 
semaine accomplisse autant de travail qu'en 
cinq jours. Aujourd'hui, il n'est pas rare qu'on 
attende des personnes qui travaiflent cinq 
jours semaine qu'elles fassent l'equivalent de 
sept jours de travail. Ces personnes accep-
teraient certes ce nouveau programme volon-
taire qui permettrait de créer des emplois 
pour les chémeurs et ceux qui entrent sur le 
marché du travail, sans compter les nou-
velles possibilités que cela offrirait aux per-
sonnes qui ont déjà un emploi. 

Q. A votre avis, quels genres de mesures le 
secteur privé pourrait-il prendre pour que Ia 
pression soit moms forte sur les regimes de 
ret raite publics? 

R. Si j'en crois mes amis actuaires, thus les 
problèmes lies aux pensions seraient résolus 
si Page de Ia retraite passait de 65 a 67 ans. 
Aux Etats-Unis, on a déjà adopté des dispo-
sitions législatives pour hausser progressive-
ment Page de la retraite a compter de Pan 
2000, soit d'un mois par année. Ainsi, vous 
devrez étre âgé de 65 ans et un mois en 2001, 
de 65 ans et deux mois en 2002, et ainsi de 
suite. Nous pourrions adopter des mesures 
semblables au Canada. 

Q. Est-ce que ça ne va pas a l'encontre de La 
tendance qui favorise les ret raites anticipées? 

R. Oui. Mais non pas a l'encontre de ma 
vision du monde du travail, oü je pense qu'on 
devrait inciter les gens a travailler quatre 
jours semaine entre 55 et 60 ans, trois jours 
semaine entre 60 et 65 ans, puis a continuer  

de travailler par la suite a raison de deux 
jours semaine entre 65 et 70 ans et d'un jour 
semaine entre 70 et 75 ans. 

Je suis beaucoup plus en 
faveur de regimes de 
travail plus souples qui 
permettent aux gens de 
passer progressivement a 
la retraite, contribuant 
ainsi a créer des emplois 
pour lesjeunes tout en 
continuant d'occuper un 
emploi rémunéré, et Ce, 
jusqu'à la fin de la soixan-
tame ou quelques années 
au-delà, s'ils le désirent. 

Pour ce qui est de l'admissibilité a la 
pension, les personnes auraient droit a 1/5 de 
leur pension a l'âge de 55 ans, aux 2/5 a 60 
ans, aux 3/5 a 65 ans, aux 4/5 a 70 ans et a 
une pleine pension a l'age de 75 ans. NOUS 
AVONS BESOIN D'IDEES NOUVELLES. 

Je suis pour le maintien de Ia retraite 
obligatoire afin de créer de nouveaux emplois 
pour les membres de Ia generation du baby-
boom. Je favorise en outre de hausser gra-
duellement de 65 a 67 ans Page de la retraite 
obligatoire afin de résoudre les problèmes 
lies aux pensions pour les 20 prochaines 
années. Mais je suis beaucoup plus en faveur 
de regimes de travail plus souples qui per-
mettent aux gens de passer progressivement 
a la retraite, contribuant ainsi a créer des 
emplois pour les jeunes tout en continuant 
d'occuper un emploi rémunéré, et ce, jusqu'à 
la fin de la soixantaine ou quelques années 
au-delà, s'ils le désirent. 
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Graphique B 

Les membres de Ia generation du baby-boom vont continuer de dominer Ia structure de 
Ia population canadienne pour une partie du siècle prochain. 
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et 2021 supposent un nombre d'immigrants annuels do 250 000 ainsi quun faux de fécondité demeurant 
au niveau de ce/ui de 1991. 

Q. Vous avez beaucoup pane de lImpact 
important sur les dépenses de consomrnation 
de I 'evolution des besoins et des intdréts des 
membres de Ia génération du baby-boom au 
fur eta mesure que ceux-ci prennent de l'age. 
Selon vous, queue direction devraitprendre La 
demande de biens et services personnels au 
cours des 20 proc/wines années? 

R. Les industries a forte croissance seront 
celles qui offrent des biens et services des- 

tines aux personnes dans la quarantaine, 
comme par exemple des lunettes. Ces per-
sonnes ayant beaucoup plus de chances de 
s'adonner a la marche qu'au jogging, ii 
vaudra mieux fabriquer des chaussures de 
marche que des souliers de course. Elles ont 
aussi beaucoup plus de chances de frequenter 
les musées que les clubs de tennis, et sont 
plus susceptibles d'acheter des produits pour 
le soin de la peau plutôt que des produits de 
beauté. 
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Les personnes dans Ia quarantaine 
sont plus susceptibles de s'offrir des vacances 
haut de gamme. Par vacances haut de 
gamme, je ne veux pas nécessairement dire 
des vacances de style Club Med>. Je veux 
dire quelque chose oü elles seraient logees de 
façon confortable et oü elles pourraient bien 
manger le soir, même Si elles passent Ia 
journée a faire de Ia randonnée en montagne. 
La majeure partie des gens dans Pindustrie 
touristique ne comprennent pas cela. Des 
voyages organisés peut-être, mais pas avec 
30 autres personnes. Peut-être avec 6 a 8 
autres voyageurs partageant les mêmes 
intéréts - cela coütera certes plus cher, mais 
ces personnes n'hésiteront pas a payer davan-
tage pour ce service de meilleure qualité. 

Nous passons progres-
sivement d'une économie 
axée sur la fabrication a 
une économie de services. 
A 40 ans, les gens sont 
beaucoup plus suscepti-
bles d'avoir besoin de ser-
vices, comme des services 
de planification finan-
cière, d'agence de voyage 
et de soins de sante. 

En outre, la plupart d'entre nous pos-
sédons déjà téléviseurs, refrigérateurs et 
autres biens manufactures. La demande est 
maintenant orientée vers le marché de rem-
placement. La croissance du secteur manu-
facturier est terminée. C'est pourquoi nous 
passons progressivement d'une économie 
axée sur la fabrication a une économie de 
services. A 40 ans, les gens sont beaucoup 
plus susceptibles d'avoir besoin de services, 
comme des services de planification finan-
cière, d'agence de voyage et de soins de sante. 
C'est là le genre de tendances qui se degagent 
actuellement. 

Q. Trouvez-vous que les enquétes et autres 
sources de donndes de Statistique Canada 
sont suffisaniment  completes pour vos travaux 
de recherche ou ont-elles des lacunes graves 
auxquelles vous aimeriez qu 'on remddie? 

R. Je pense que Statistique Canada est pro-
bablement un des meilleurs, certainement 
parmi les deux ou trois meilleurs organismes 
statistiques du monde. J'ai eu plaisir a tra-
vailler avec des données d'aussi bonne qua-
lité que celles produites par Statistique 
Canada au cours de mes quelque 20 années 
d'activités de recherche dans ce pays. 

Je suis aussi conscient du fait que, 
malgré une reduction de 20 % a 25 % des 
effectifs de Statistique Canada ces 10 der-
nières années, il n'y a pas eu de compressions 
majeures dans les activités de collecte des 
données les plus importantes, saul peut-être 
l'Enquete sur les postes vacants. On a assisté 
a une augmentation plutôt spectaculaire de 
la productivité, ce qui est impressionnant. 
Par consequent, je donne un gros A+ a Sta-
tistique Canada pour la qualite et l'actualité 
de son information et sa capacité de main-
tenir la majeure partie des données offertes 
en ces temps de difficultés économiques. 

Ce que je deplore le plus a l'égard de 
Statistique Canada est son inaccessibilité. 
Dans un monde oü I'on attache Ia plus haute 
importance a Ia qualite et au service, Statis-
tique Canada obtient sans hesitation un A 
pour Ia qualité, mais probablement un D 
pour le service. Si je veux de l'information, je 
n'ai pas le temps de faire cinq appels télé-
phoniques avant de pouvoir rejoindre Ia 
bonne personne qui sera en mesure de me 
fournir des explications au sujet des données. 
Je n'ai pas de temps a perdre avec des lignes 
telephoniques occupées. Si on me repond, Ia 
premiere chose que j'entends c'est <Nos 
produits et services sont maintenant offerts 
contre recouvrement des coüts. A moms que 
nous puissions vous soutirer 100, ou mieux, 
1 000 dollars, cela ne nous intéresse pas de 
vous avoir au téléphone. Au revoir!i 
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Cela est tout a fait inacceptable! 
L'uriiversité n'a pas assez d'argent pour se 
procurer les plus récentes données devant 
servir aux activités d'enseignement et de 
recherche et Statistique Canada n'accepte-
raitjamais de les donner, pas méme pour des 
activités pédagogiques. Je ne vais pas passer 
mon temps a remplir des demandes de 
subventions pour avoir de quoi payer Statis-
tique Canada en echange d'une base de 
données afin de pouvoir faire mon travail. Je 
vais plutôt procéder autrement. Je ne de-
mande même plus a mes étudiants de consul-
ter les publications de Statistique Canada. 
J'avais l'habitude de leur demander d'acheter 
les livres, mais ceux-ci sont dorénavant trop 
chers. Selon moi, avoir seulement accès aux 
données brutes sans pouvoir consulter les pu-
blications connexes ne permet pas aux utili-
sateurs d'être parfaitement renseignés. Est-
ce là le but de votre organisme? 

Q. Les bibliotheques n'ont-elles pas l'infor-
mation? 

R. Ce n'est pas offrir qualite et service que 
d'obliger quelqu'un a perdre son temps a se 
reridre a Ia bibliotheque, laquelle peut bien 
ne pas avoir le livre désiré ou l'avoir déjà 
prété. 

Q. Les étudiants ne sont-ils pas censés uti-
user les bibliotheques? 

R. Les étudiants sont censés utiliser les 
bibliotheques, mais qu'arrive-t-il quand us 
sont àgés de 35 ans et qu'ils ont aussi un 
emploi et une famille? C'est le cas de plus en 
plus d'étudiants. Le temps est important. Et 
Statistique Canada fait perdre du temps aux 
gens. C'est inacceptable dans la société 
d'aujourd'hui. 

Q. Queproposez-vous? 

R. Je ne devrais pas avoir a faire face a des 
lignes telephoniques occupées. Ii devrait y 
avoir des repondeurs en tout temps. Je 
devrais pouvoir me servir des lignes télé-
phoniques pour transférer instantanément 
vers mon ordinateur toute information dont 
j'ai besoin, et, s'il y a des frais, ce devrait We 
3,50 $, montant qui serait directement porte 
sur ma carte de credit. Pas 1 000 $ sous 
prétexte que vous devez recouvrer vos coUts 
et que je dois payer pour le temps que vous 
passez a repondre au téléphone. Laissez-moi 
accéder directement au système. Cessez de 
me faire passer par des intermédiaires. Ne 
veillez qu'à fournir un soutien accessible 
lorsque c'est nécessaire. 

Toutefois malgré ces faiblesses, 
comme je suis né en Angleterre, que j'ai ete 
élevé en Australie, que j'ai fait mes etudes 
aux Et.ats-Unis et que je travaille au Canada, 
je dirais que parmi ces quatre pays qui sont 
tous très bien, je préfere de beaucoup tra-
vailler avec les données d'ici. 
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Commentaire du Statisticien en chef 

J'aimerais d'abord remercier M. Foot pour 
ses remarques bienveillantes concernant la 
qualité des données que procluit Statistique 
Canada et la reputation que s'est taillée l'or-
ganisme au sein de la collectivité statistique 
internationale. Ses observations sur l'acces-
sibilité et le service sont toutefois déce-
vantes, car Statistique Canada est fier 
d'offrir a la population non seulement des 
données, mais egalement uli service de bonne 
qualite. 

Statistique Canada gère certains 
aspects de son programme de diffusion sur la 
base du recouvrement des coüts. Nous avons 
pour politique que les personnes qui tirent 
directement profit de nos produits ou services 
doivent en assumer les frais, et non pas l'en-
semble des contribuables. Par consequent, 
les clients qui veulent avoir un exemplaire 
personnel d'une publication ou se procurer 
des totalisations spéciales doivent payer pour 
ces services. Par ailleurs, la population a 
accés gratuitement, de diverses façons, a la 
plupart des publications de l'organisme. Pre-
mièrement, en vertu du Programme des ser-
vices aux dépositaires, environ 700 bibliothè-
ques reçoivent gratuitement les publications 
de Statistique Canada. Disséminées un peu 
partout au pays, ces bibliotheques cons-
tituent un moyen efficace de s'assurer que 
tous les Canadiens ont accès aux données de 
l'organisme. Deuxièmement, les centres de 
consultation régionaux repondent chaque 
année a plus d'un demi-million de demandes 
de renseignements, gratuitement dans plus 
de 75 % des cas. Le troisième point, tout aussi 
important, est que l'organisme a pour prin-
cipe de fournir gratuitement toutes ses don-
nées aux médias d'information qui, a leur 
tour, renseignent Ia population sur les ten-
dances économiques et sociales a l'échelle 
nationale. 

M. Foot se soucie de l'impact des 
politiques de Statistique Canada sur le 
secteur de l'éducation. Je desire souligner 
que l'organisme accorde beaucoup d'impor-
tance a ce dernier : nous voulons contribuer 
it l'éducation de l'ensemble des citoyens, 
d'autant plus que les étudiants forment la 
prochaine génération de clients de Statis-
tique Canada. En fait, nous avons élaboré 
plusieurs programmes spécialement pour 
les écoles et les universités. Par exemple, 
nous ofTrons aux établissements d'enseigne-
ment des rabais substantiels sur toutes nos 
publications 30 % sur les publications cou-
rantes et 70 % sur celles qui sont périmées. 
(Les étudiants n'ont pas toujours besoin des 
données les plus récentes. En tant qu'outil 
d'apprentissage, les données de 1'Enqu6te 
sur la population active de mai 1994 valent 
bien celles de juin 1994. De Ia méme facon, 
les données relatives au produit intérieur 
brut du troisième trimestre valent bien 
celles du quatrieme trimestre). En outre, 
nous offrons un rabais de 50 % sur les 
produits tels les disques CD-ROM et les 
disquettes. 

Nous offrons déjà depuis plusieurs 
années nos produits electroniques aux gens 
du secteur de l'éducation. Les étudiants se 
servent depuis des années de la Base uni-
versitaire CANSIM, un service en direct 
offert aux universités au coüt annuel de 
995 $. Nous avons récemment élaboré a 
l'intention des écoles le produit E-STAT, qui 
a connu beaucoup de succès. Celui-ci com-
bine aux données chronologiques et du 
recensement un logiciel facile a utiliser qui 
permet de tracer des cartes et des gra-
phiques. II a été élaboré pour promouvoir 
l'utilisation des données canadiennes par les 
étudiants et leur permettre de mieux corn-
prendre les tendances socio-économiques. 
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A cette fin, le prix de E-STAT est subven-
tionné, Statistique Canada a collaboré avec 
les facultés des sciences de l'éducation de 
plusieurs universités en vue d'élaborer du 
materiel de cours connexe dont les ensei-
gnants peuvent facilement se servir en 
classe. Le produit E-STAT est fort populaire. 
En fait, nous avons conclu des accords de 
licence avec cinq provinces. Toutes les écoles 
de ces provinces ont maintenant accès au 
progiciel. Nous nous efforcerons également 
de conclure de tels accords avec les autres 
provinces. 

M. Foot se demande pourquoi il n'a pas 
directement accès a nos bases de données 
statistiques. Je suis heureux d'annoncer aux 
lecteurs de Perspective que la mise en service 
du système d'extraction en ligne de données 
STATSCAN EN DIRECT est prévue pour 
l'automne. Les participants a l'essai pilote 
mené récemment qualifient le système 
d'avant-garde et trouvent le logiciel d'ex-
traction très convivial. A la lumière de ces 
commentaires encourageants, nous sommes 
confiants que le système saura répondre aux 
exigences d'utilisateurs comme M. Foot. 
STATSCAN EN DIRECT offre présentement 
Le Quotidien et les donndes du commerce in-
ternational, auxquelles s'ajouteront bientôt 
celles de CANSIM et du recensement. Dans  

l'avenir, toutes les données de l'organisme 
seront disponibles EN DIRECT. 

Statistique Canada est fort conscient 
de l'importance d'offrir un service de qualite 
a Ia clientele. En fait, c'est pour cette raison 
que nous avons lance, ii y a plusieurs années, 
une enquéte annuelle sur la qualité du ser-
vice offert par nos centres de consultation 
régionaux. Celle-ci porte essentiel lement sur 
la fiabilité des renseignements fournis, Ia 
courtoisie du personnel, la rapidite du service 
et le service aux clients dans Ia langue de 
leur choix. Bien que les résultats de ces en-
quêtes aient immanquablement ete très posi-
tifs, nous nous efforçons constamment d'amé-
liorer notre façon de servir la population. 

En somme, je suis heureux que Ia po-
pulation en general ait une opinion favorable 
face a la pertinence et a Ia fiabilité des don-
nées de Statistique Canada. En outre, nous 
sommes fiers de la qualite du service offert 
aux Canadiens, un principe qui continuera de 
nous guider dans la réalisation de notre man-
dat a titre d'organisme national de la statis-
tique. 

Ivan P. Fellegi 
Statisticien en chef du Canada 
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Les femmes du baby-boom 
Diane Galarneau 

maints égards, le climat social et 
économique dans lequel ont évolué 

les femmes du baby-boom était fort different 
de celui qu'ont connu les femmes des généra-
tions précédentes. L'évolution des attitudes 
et des valeurs dans Ia société les a amenées a 
frequenter l'école plus longtemps, a se marier 
plus tard et a avoir moms d'en.fants. De plus, 
au cours des trois dernières décennies, une 
proportion sans précédent d'entre elles se 
sontjointes a Ia population active. 

Toutefois, puisque le baby-boom 
s'étale sur 20 ans, les femmes du debut du 
baby-boom avaient déjà atteint l'age adulte 
au moment oü les dernières-nées de cette 
generation n'étaient encore que des enfants. 
L'entrée des femmes du baby-boom sur le 
marché du travail s'est donc, elle aussi, 
étendue sur plusieurs années. Les différents 
rythmes de croissance économique depuis les 
années 60 ont fait qu'à chaque étape de leur 
vie active les femmes du debut du baby-boom 
ont connu des conditions économiques diffé-
rentes de celles qui les ont suivies. Cela a in-
flue sur l'emploi et sur les gains des femmes 
des différents groupes du baby-boom. 

Qu'est-ce que le baby-boom? 
Le baby-boom désigne l'accroissement des 
naissances qui s'est produit après la Seconde 
Guerre mondiale (graphique A). Bien qu'il 

Diane Galarneau est au service de Ia Division 
de l'analyse des enquêtes sur le travail et les 
ménages. On peut communiquer avec elle au 
(613) 951- 4626. 

Graphique A 
On a enregistré 460 000 naissances au point 
fort du baby-boom. 
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n'y ait pas vraiment unanimité sur Ia durée 
precise de ce phénomène, les années 1946 a 
1965 ont été choisies comme approximation 
suffisante pour faciliter l'analyse. Dans le 
present article, nous divisons les femmes du 
baby-boom en deux .vaguesi.: la premiere 
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représente les femmes nées entre 1946 et 
1955 et la deuxième, celle des femmes nées 
entre 1956 et 1965. 

La deuxième vague a été beaucoup 
plus importante en nombre que la premiere. 
Par exemple, a l'age oü se fait en general 
l'entrée sur le marché du travail (voir Source 
des données et definitions), soit entre 16 et 25 
ans, on comptait 2,3 millions de femmes de la 
deuxième vague, comparativement a 1,9 mil-
lion de femmes de Ia premiere vague. Avec le 
temps, les deux vagues ont augmenté en 
nombre a cause de l'immigration, mais l'écart 
numérique est demeuré. Dans le groupe des 
26 a 35 ans, il y avait près de 2,5 millions de 
femmes de la deuxième vague, compara-
tivement a 2,1 millions dans la premiere. 
Aussi, les femmes de la deuxième vague 
ont-elles dü soutenir une concurrence plus 
forte sur le marché du travail, tant de la part 
des femmes de leur propre vague que de 
celles de la premiere. 

Emploi 

Entrée dans la population active et 
économie 
Les femmes de Ia premiere vague du baby-
boom ont commence a entrer dans Ia popula-
tion active au cours des années 60. Le 
Canada conriaissait alors une période de 
grande prospérité. Le produit intérieur brut 
(PIB) augmentait rapidement, de 5,2 % en 
moyenne par année, tandis que les taux de 
chomage et d'inflation étaient faibles, attei-
gnant en moyenne 5,0 % et 2,9 % respective-
ment. Au debut des années 60, relativement 
peu de femmes faisaient partie de la popula-
tion active (29% en 1961) 1 . Mais, en 1971, le 
taux d'activité global des femmes avait 
atteint 39 %. Celui des femmes de la pre-
mière vague du baby-boom, alors âgees de 16 
a 25 ans, était encore plus élevé, s'établissant 
à54%. 

L'entrée sur le marché du travail des 
femmes de la deuxième vague s'est fait prin-
cipalement durant les années 70, lesquelles 

Source des données et definitions 

Le present article est une adaptation du document 
intitule Lea femmea du baby-boom une genration 
au travail (n096.315F au catalogue). Cette publi-
cation de Ia série Le Canada a l'étude donne un 
aperçu general de la population au moyen d'ana-
lyses fondées sur des données du Recensement de 
1991. Lea femmes du baby-boom unegenration au 
travail compare les femmes flees pendant le baby-
boom avec celles qui sont nées avant et après cette 
epoque. 

Le present article etudie plut.ot les deux 
.vagues de femmes du baby-boom celles qui sont 
nées entre 1946 et 1955 et celles qui sont flees entre 
1956 et 1965. Los caracteristiques de ces femmes 
sont comparées au méme age, mais pour des années 
differentes. 

Bien quo les statistiques sur la population 
active englobent habituellement lea personnes 
ágees de 15 ans et plus, l'utilisation de données du 
recensement obligeait a no tenir compte quo des 
personnes ãgees de 16 ans et plus pour l'analyse des 
deux vagues du baby-boom. En 1971, annee de 
recensement, les plus Jeunes femmes de Ia premiere 
vague, nées en 1955, avaient 16 ans. De méme, en 
1981, lea plus jeunes femmes de Ia deuxième vague, 
flees en 1965, avaient 16 ans. De plus, les données 
de 1971 ne sont pas present.ees pour les femmes de 
Ia deuxieme vague, puisquelles avaient alors entre 
6 et 15 ans. 

Le revenu d'emploi, ou los gains, represente le 
revenu total sous forme de salaires et traitements, 
le revenu net proveflafit d'une entreprise non 
agricole non constituée en société et (ou) d'un 
cabinet non constitué en societe, et le revenu net 
provenant d'un travail autonome agricole. 

Los travailleurs a tampa plein sont ceu.x qui 
travaillaient 30 heures ou plus par semaine (a tous 
leui-s emplois); les travailleurs a temps partiel, 
ceux qui travaillaient moms de 30 heures par 
semaine. 

Les personnes travaillant toute I'année sont 
celles qui travaillaient au moms 49 semaines par 
annee; les travailleurs occupes une partie de 
I'année, ceux qui travaillaient moms de 49se-
maines. 

marquent le debut d'une ère de croissance 
économique plus modérée. La progression 
annuelle du PIB est demeurée forte au debut 
de la décennie, s'établissant a 5,1 % en 
moyenne par année, puis elle a baissé après 
la recession de 1974-1975, pour prendre une 
valeur annuelle moyenne de 4,6 % entre 1976 
et 1979. L'inflation a atteint une moyenne 
annuelle d'environ 8 % dans Ia deuxième 
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moitié des années 70, et le taux de chomage 
est passé de 5,9 % dans la premiere moitié de 
Ia décennie a 7,6 % dans Ia deuxième. 

Cependant, en dépit des conditions 
moms favorables du marché du travail, 70 % 
des femmes de la deuxième vague du baby-
boom, alors âgees de 16 a 25ans, étaient 
actives sur le marché du travail en 1981. 
Cette proportion représente une hausse con-
sidérable par rapport a celle des femmes de la 
premiere vague au même age (54%) (gra-
phiqueB). Par ailleurs, en 1981, le taux de 
chomage de Ia deuxième vague (18,4%) était 
lui aussi plus élevé que celui de la premiere 
vague au même age (14,3%); il en était 
cependant de méme pour le taux de chomage 
global: de 6,6 % qu'il était pour l'ensemble 
des femmes en 1971, ii était passé a 8,3 % en 
1981. 

Les années 80 ont été marquees par la 
recession de 1981-1982. Le PIB a chute de  

3,2 % en 1982 et sa croissance annuelle 
moyenne ri'a été que de 3,3 % durant cette 
décennie. Le taux annuel d'inflation pour-
suivait son ascension, atteignant jusqu'à 
12,4% en 1981 et 10,9% en 1982, puis ii est 
tombé sous les 6 % pour le reste des années 
80. Le taux de chomage enregistrait alors des 
sommets (près de 12% en 1983), demeurant 
ainsi au-dessus de 10 %jusqu'en 1986. 

En 1991, les femmes de la deuxième 
vague, alors âgées de 26 a 35 ans, n'en 
n'avaient pas moms un taux dactivité de 
78 %. Encore une fois, ce taux était beaucoup 
plus élevé qu'il ne l'avait été pour les femmes 
de la premiere vague au même age (65 %). De 
plus, dans ce groupe d'age, 50 % des femmes 
de Ia deuxième vague qui avaient un emploi 
travaillaient a temps plein toute l'année, 
comparativement a 45 % des femmes de Ia 
premiere vague, en 1981. 

Graphique B 
A tout age, les femmes de Ia deuxième vague du baby-boom étalent plus susceptibles 
de faire partie de Ia population active 

Taux dactivité (%) 

et également plus susceptibles d'être en chômage. 

LJ Premiere vague 	 M Deuxième vague 

Source; Recensement du Canada 
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Manage clifféré moms d'enfants 
Les femmes du baby-boom se sont egalement 
distinguées de celles de Ia génératiori précé-
dente en retardant le moment de vivre a 
deux. Par exemple, au moment oü les femmes 
de Ia deuxième vague avaient entre 26 et 
35 ans, 20 % d'entre elles ne s'étaient encore 
jamais mari6es2 , comparativement a 14 % de 
celles de Ia premiere vague et a ii % des 
femmes du pré-baby-boom. (nées entre 1936 
et 1945) au méme age. 

De méme, les femmes du baby-boom 
ont eu tendance a retarder le moment d'avoir 
des enfants. Parmi les femmes de 26 a 35 ans, 
la proportion de celles qui n'avaient pas 
d'enfants était de 38 % dans la deuxième 
vague et de 30 % dans la premiere. Au même 
age, seulement 22 % des femmes du pré-
baby-boom n'avaient pas encore d'enfants. 
En outre, les femmes du baby-boom qui ont 
eu des enfants en ont eu relativement peu. 
Seulement 13 % des femmes de Ia deuxième 
vague avaient trois enfants ou plus au 
moment oü elles avaient entre 26 et 35 ans, 
comparativement a 16 % de celles de la pre-
mière vague et a 34 % de celles du pré-baby-
boom. 

Au même moment, le taux d'activité 
sur le marché du travail des femmes mariées 
augmentait fortement. En 1991, année oii les 
femmes de la deuxième vague avaient eritre 
26 et 35 ans, le taux d'activité des femmes 
mariées (77 %) était inférieur de 8 points de 
pourcentage a celui des femmes célibataires 
(85 %). En 1981, cet écart avait été de 
24 points pour les femmes de la premiere 
vague, tandis qu'en 1971, pour les femmes du 
pré-baby-boom, la difference avait éte de 
43 points. 

De plus, la presence de jeunes enfants 
semblait avoir de moms en moms d'effet sur 
le taux d'activité des femmes. Dans le groupe 
des 26 a 35 ans, le taux d'activité sur le mar-
ché du travail des femmes de la deuxième 
vague qui avaient au moms un enfant d'age 
préscolaire a Ia maison était de 68 %, compa- 

rativement a 50 % pour les femmes de Ia 
premiere vague et a 29 % pour celles du pré-
baby-boom. 

Niveau d'instruction plus élevé 
Les femmes du baby-boom avaient un niveau 
d'instruction plus élevé que celles de Ia gene-
ration précédente, et le niveau d'instruction 
des femmes de la deuxième vague dépassait 
celui des femmes de Ia premiere. Dans le 
groupe des 26 a 35 ans, 16% des femmes de la 
deuxième vague avaient un grade univer-
sitaire (tableau 1). Le chiffre correspondant 
pour les femmes de la premiere vague était 
un peu plus faible (13%), alors qu'au même 
age, seulement 5 % des femmes du pré-baby -
boom avaient un grade universitaire. 

Non seulement le niveau d'instruction 
des femmes du baby-boom augmentait-il, 
mais un plus grand nombre de ces femmes 
obtenaient des diplomes dans des domaines 
traditionnellement dominés par les hommes 
comme l'administration, le droit, Ia médecine 
et les mathematiques (Stout, 1992). 

Des professions de plus en plus diverses 
La hausse du niveau d'instruction et l'entrée 
des femmes dans des domaines tradition-
nellement dominés par les hommes a modifié 
sensiblement la repartition des femmes du 
baby-boom parmi les professions (tableau 2)3. 
Avec le temps, la proportion des femmes de 
chaque vague ayant des postes de gestion et 
des professions traditionnellement mascu-
lines a augmenté. Ainsi, la probabilité 
qu'une femme exerce une de ces professions 
était beaucoup plus élevée pour la deuxième 
vague que pour Ia premiere. 

Par exemple, 9 % des femmes de la 
deuxième vague, âgées de 26 a 35 ans, occu-
paient des postes de gestionnaire, compara-
tivement a 6 % des femmes de la premiere 
vague, au même age. On observait des ten-
dances semblables dans le genie, les sciences 
naturelles, les sciences sociales et les arts. 
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Tableau 1 
Repartition et taux d'activité sur le marché du travail des femmes de la premiere et de 
la deuxième vagues du baby-boom selon certaines caracteristiques 

16à25ans 	 26à35ans 

Repartition 	Taux dactivité 	Repartition 	Taux d'activité 

Premiere Deuxième Premiere Deuxième Premiere Deuxième Premiere Deuxième 
vague 	vague 	vague 	vague 	vague 	vague 	vague 	vague 

en1971 	en1981 	en1971 	en1981 	en1981 	en1991 	en 1981 	en 1991 

100 	100 	54 	70 	100 	100 	85 	78 

11 4 36 43 9 4 44 50 
63 60 50 63 42 40 59 72 

23 31 70 82 36 41 72 83 
3 5 78 88 13 16 82 89 

62 65 57 70 14 20 85 85 
36 33 48 68 78 72 61 77 

2 2 60 70 9 8 75 76 

77 83 60 75 30 38 89 91 
23 17 30 46 70 62 55 71 
13 11 36 53 20 21 66 78 

7 5 23 38 33 28 54 71 
2 1 17 28 16 13 44 60 

22 17 30 45 46 43 50 68 

Total 

Niveau dinstruction 
Moms dune ge  année 
9e a 13e année 
Etudes postsecondaires 

partielles ou terminées 
Etudes universitaires 

Etat matrimonial 
Jamais mariée 
Mariee 
Autre 

Enfants a Ia maison 
Aucun 
Au moms un 

Un 
Deux 
Trois ou plus 

Au moms un enfant dage 
préscolaire 

Source : Recensement du Canada 
* Conzprend 1e8 conjotntcs de fait. 

Par contre, Ia proportion de femmes 
qui détenaient un poste dans le domaine de 
l'enseignement ou de la sante était plus 
élevée parmi les femmes de la premiere 
vague que parmi celles de la deuxième. Daris 
le groupe des 26 a 35 ans, 9 % des femmes de 
Ia premiere vague qui occupaient un emploi 
étaient dans l'enseignement, comparative-
ment a 6% de celles de la deuxième. Dans le 
secteur de la sante, les proportions correspon-
dantes étaient respectivement 11 % et 9 %. 

La categorie professionnelle domi-
nante pour l'ensemble des femmes du baby-
boom était le travail de bureau, mais la 
concentration dans cette catégorie diminuait 
avec Page. Ce phénomène s'observait parti-
culièrement dans la deuxième vague: lors- 

qu'elles avaient entre 16 et 25 ans, 39 % des 
femmes de cette vague occupaient des em-
plois de bureau, comparativement a 31 % 

seulement, 10 ans plus tard, soit lorsqu'elles 
avaient entre 26 et 35 ans. 

Les femmes de la deuxième vague 
étaient plus susceptibles que celles de la pre-
mière d'occuper un emploi dans les services. 
Parmi les 26 a 35 ans, 14 % des femmes de Ia 
deuxième vague qui avaient un emploi 
travaillaient dans les services en 1991, alors 
qu'en 1981, c'était le cas de 11 % des femmes 
de la premiere vague. Ces differences étaient 
jusqu'à un certain point attribuables au de-
placement de l'emploi des industries produc-
trices de biens vers celles des services. 
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Tableau 2 
Professions des femmes de la premiere et de Ia deuxième vagues du baby-boom 

16â25ans 	 26à35ans 

	

Premiere 	Deuxième 	 Premiere 	Deuxième 

	

vague 	vague 	 vague 	vague 

	

en 1971 	en 1981 	 en 1981 	en 1991 

% 

Toutes les professions 100 100 100 100 
Gestion et administration 1 2 6 9 
Sciences naturelles, genie, sciences 

sociales, religion etarts 3 5 6 8 
Enseignement 6 2 9 6 
Soinsdesants 8 6 11 9 
Travail de bureau 37 39 35 31 
Vente 7 10 7 8 
Services 15 19 11 14 
Agriculture 2 2 2 2 
Fabrication de produits 4 4 4 3 
Autres 5 6 5 5 
Nonclasse/pasdereponse 10 4 3 5 

Source Recensement du Canada 
* Comprend Ia péche, le piegeage, I 'exploitation forestiere, lee mines et lee carrières, Ia transformation et I 'usinage, Ia 

construetwn, l'exploitahon des transports, Ia manutentwn et lee autres ouuriers et lee conthicteurs de machi nes. 

Revenu d'emploi 

Les conditions economiques qui prévalaient 
au moment de l'entrée sur le marché du tra-
vail ont marqué la progression des gains des 
femmes du baby-boom ainsi que l'évolution 
de leur carrière. 

Des taux de changement différents 
En 1980, c'est-à-dire Pannée précédant la 
recession de 1981-1982, les femmes de la 
deuxième vague, qui travaillaient a temps 
plein toute l'année, gagnaient plus que celles 
de la premiere vague au méme age, 10 ans 
plus tot: 19 800 $ comparativement a 
16900$ (en dollars constants de 1990) 
(tableau 3). 

Les 10 années suivantes ont été 
marquees par la recession de 1981-1982 et 
par le ralentissement de la croissance écono-
mique. Pendant cette période, Ia hausse du 
revenu d'emploi a été de 31 % pour les  

femmes de la deuxième vague, tandis qu'elle 
avait été de 55 % pour celles de la premiere, 
pendant les ann6es70. Ainsi, en 1990, les 
femmes de la deuxième vague gagnaient un 
peu moms que les femmes de Ia premiere 
vague, quand elles avaient le même age, en 
1980 : soit 25 900 $ comparativement a 
26200$. 

Des gains moms élevés que ceux des 
hommes 
Entre 16 et 25 ans, ni les femmes ni les 
hommes n'ont en general beaucoup d'expé-
rience de travail et, comme beaucoup n'ont 
pas encore d'emploi stable, leurs gains sont 
assez semblables. Mais, a mesure que pro-
gresse leur carrière, le revenu d'emploi des 
hommes augmente en general plus rapide-
ment que celui des femmes. Cela était égale-
ment vrai pour les femmes du baby-boom, 
mais I'écart tendait a se rétrécir. 
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Les femmes du baby-boom 

Tableau 3 
Revenu d'emploi des fern mes de la premiere et de La deuxième vagues du baby-boom 

16â25ans 26â35ans 

Premiere Deuxième Premiere Deuxième 
vague en vague en vague en vague en 

1970 1980 1980 1990 

Travailleuses a temps plein pendant toute l'année 
Revenu d'emploi des femmes ($ de 1990) 16900 19800 26200 25900 

Rapport entre le revenu d'emploi des femmes 
etcelwdeshommes 76 77 71 75 

Part des femmes clans le revenu demploi 
de Ia famille** 34 34 33 36 

Source Recensement du Canada 
* Comptant 30 heures ou plus de trauail par semaine pendant 49 8eraaines ou plus par annie. 
** Comprend seulement lee femmes qui étaient manées ou conjointes de fait. 

Entre 16 et 25 ans 6 , le rapport entre le 
revenu d'emploi des femmes et des hommes 
(travaillant a temps plein toute l'année) était 
assez élevé : 76 % pour les femmes de la 
premiere vague et 77 % pour celles de la 
deuxième. Entre 26 et 35 ans, l'écart avait 
quelque peu rétréci. Le rapport passait en 
effet a 71 % pour celles de La premiere vague 
et variait peu pour la deuxième vague, s'éta-
blissant a 75 %. 

Part accrue des femmes dans le revenu 
d'empioi de La famille 
L'arrivée en grand nombre des femmes du 
baby-boom sur le marché du travail a rendu 
majoritaires les familles øü les deux conjoints 
travaillent. L'augmentation de Ia part des 
femmes dans le revenu d'emploi global des 
familles n'a donc pas de quoi surprendre. Par 
exemple, entre 26 et 35 ans, Ia contribution 
des femmes de La deuxième vague au revenu 
d'emploi des families était de 36 %; pour les 
femmes de Ia premiere vague, Ia proportion 
correspondante avait été de 33 %. De plus, 
Ia part des femmes a augmenté a tous les 
niveaux de revenu, même au sommet 
000 000$ ou plus), oü elle est passée de 26% 
a 32 % (graphique C). 

Graphique C 
Entre 26 et 35 ans, les femmes de Ia 
deuxième vague du baby-boom contrl-
bualent plus au revenu d'emploi familial. 

Revenu demploi 
familial moyen 
($ de 1990) 

1 a 9 999 $ 

10000 a 19 999 $ 

20 000 a 29 999 $ 

30 000 a 39 999 $ 

40 000 a 49 999 $ 

50 000 a 59 999 $ 

60 000 a 79 999 $ 

80 000 a 99 999 $ 

100 000 $ et plus 

Premiere vague 	Deuxiéme vague 
(en 1980) 	(en 1990) 

Source: Recensement clu Canada 
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Conclusion 

Dans l'ensemble, les tendances observées 
pour les femmes de Ia premiere vague du 
baby-boom ont persisté et se sont intensifiées 
pour celles de la deuxième vague: ces der-
nières avait un niveau d'instruction plus 
eleve; elles attendaient plus longtemps avant 
de vivre en couple et d'avoir des enfants et 
elles avaient moms d'enfants. De plus, le 
taux d'activité sur le marché du travail des 
femmes de la deuxième vague était plus 

élevé que celui des femmes de Ia premiere 
vague au méme age, et ce indépendamment 
du niveau d'instruction, de l'état matrimo-
nial ou du nombre et de Page des enfants et 
en dépit des fluctuations de la conjoncture 
économique. Néanmoins, le chomage était 
plus élevé parmi les femmes de la deuxième 
vague que parmi celles de la premiere. Enfin, 
les femmes de la deuxième vague âgées de 26 
a 35 ans qui travaillaient a temps plein toute 
Pannée gagnaient un peu moms que les 
femmes de Ia premiere vague au même age. 

Notes 
1 Le taux d'activité est la proportion de personnes de 
16 ans et plus qui soit ont un travail, soit sont en 
chomage. Les chiffres pour 1961 sont des données non 
publiees provenant de l'Enquête stir Ia population active 
de Statistique Canada. 

2 Le terme .marié. coniprend lea personnes qui vivent 
en union libre. 

Les donnees sur las professions ne portent que stir lea 
femmes qw occupent un emploi. 

Naturellement, les gains des femmes du baby-boom 
dépendaient aussi de facteurs comme le niveau d'ins-
truction, la profession, Is branche d'activité et lea pos-
sibilitas d'avancement. 

Etant donne quau moment du recensement on 
recueilie des données stir le revenu de l'année qui 
precede, les chiffres stir les gains des femmes de in 
premiere et de la deuxième vagues ont trait aux années 
1970, 1980 et 1990. 

8 Une valeur de 100 % signifierait l'egalite absolue; 
lea valeurs inferieures a 100% indiquent que le revenu 
d'emploi des femmes eat inférieur a ceiui des hommes. 
Ces indices ne peuvent étre utilises comme mesure 
d'equite salariale entre les hommes et les femmes 
puisqu'iis ne tiennent pas compte de facteurs comme in 
profession, Ia branche d'activité et l'expérience de 
travail. 

' Cette analyse ne concerne que lea femmes qui 
étaient mariées ou vivaient en union libre. Lea chiffres 
correspondent a Ia part que represente le revenu de ces 
femmesdans le revenud'emploi moyen des families. 
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Les adultes vivant seuls 
Susan Crompton 

[4' Année internationale de la famille, 
proclamée par l'Organisation des 

Nations Unies, tire a sa fin. Avons-nous tou-
tefois oublié les nombreux Canadiens qui ne 
vivent pas dans une famille - plus précisé-
ment, Ia population de près d'un million 
d'adultes d'âge moyen (les 30-54 ans) qui 
vivent seuls? Ces personnes seules, qui sont 
les contemporains des hommes et des femmes 
qui élèvent actuellement leurs enfants, for-
ment près d'un sixième des ménages ayant a 
leur tête une personne de 30 A 54 ans. On 
trouve parmi les personnes de ce groupe 
d'âge 36 % des personnes seules, soit une pro-
portion egale a celle des personnes âgées 
vivant seules. Toutefois, puisque les etudes 
sur les ménages s'intéressent surtout a la 
famille et que, dans les analyses sur la 
situation de personne seule, ce sont davan-
tage les personnes âgées qui retiennent 
l'attention, Ia population des 30-54 ans 
vivant seuls reste dans I'ombre. 

Au cours des 10 dernières années, le 
nombre de persorines seules ágées de 30 a 54 
ans a presque double, alors que le nombre de 
personnes du même age ne vivant pas seules 
a progressé de moms d'un tiers. La croissance 
du nombre de personnes seules ne semble pas 
principalement attribuable a des facteurs 
économiques, puisque la proportion d'adultes 
vivant seuls a augmenté de facon constante 

Susan Crompton est au service de Ia Division 
de 1 'analyse des enquêtes sur le travail et les 
riiénages. On peut corn inuniquer avec elle au 
(613) 951-0178. 

au cours d'une période oü le revenu reel, lui, 
n'a pas augmentel, En outre, le profil demo-
graphique des adultes vivant seuls (par 
exemple, leur état matrimonial) n'a pas 
beaucoup change pendant cette période. La 
raison la plus importante - et la moms tan-
gible - de cette progression de l'effectif des 
personnes vivant seules est peut-être la 
transformation des mentalités, des habitudes 
et des attentes des gens. 

Le present article trace un bref por-
trait des personnes seules âgées de 30 a 54 
ans. D'abord comparées aux autres Cana-
diens du même age, ces personnes sont 
ensuite comparées entre elles pour donner un 
aperçu des principales caracteristiques qui 
les distinguent. Pourquoi étudier les per-
sonnes seules de 30 a 54 ans plutét que celles 
qui ont entre 25 et 64 ans? Parce que les 30-
54 ans sont les moms susceptibles de changer 
de situation : ils ont dépassé de peu Page 
moyen au premier manage et, en même 
temps, sont encore assez jeunes pour ne pas 
compter un nombre important de veufs et de 
veuves2. 

Hausse de leur proportion 

Depuis 10 ans, le pourcentage des 30-54 ans 
vivant seuls a augmenté de façon constante. 
En 1982, 6,2 % des personnes de ce groupe 
d'age vivaient seules (469 000). En 1993, leur 
proportion atteignait 9,2 % (928 000) (graphi-
que A). L'augmentation a été particulière-
ment marquee chez les hommes : de 1982 a 
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Graphique A 
La proportion de person nes âgées de 30 a 
54 ans vivant seules s'est accrue de facon 
constante dans les années 80 et au debut 
des années 90. 

% 
10 

 

Source. Enquete sur Ia population active 

1993, la proportion de ceux vivant seuls est 
passée de 6,9% a 10,9 %. Les proportions cor-
respondantes chez les femmes étaient de 
5,5% etde 7,5%. 

Le divorce étant de plus en plus fré-
quent, on pourrait penser que l'augmenta-
tion du nombre de personnes seules tient en 
partie a Ia progression du nombre de rup-
tures d'union. Mais, entre 1982 et 1993, l'état 
matrimonial des personnes seules n'a guère 
change. En fait, la proportion de personnes 
seules jamais mariées a méme legerement 
augmenté, passant de 56 % a 58 %. Le seul 
autre changement notable observe chez les 
personnes seules est l'augmentation de la 
proportion d'hommes, laquelle est passée de 
56 % a 59 %. Ces deux mouvements sont 
attribuables aux baby-boomers (les 30-44 
ans) dont la part des personnes seules est 
passée de 66 % a 68% (tableau 1). 

Tableau 1 
Repartition des personnes seules de 30 a 
54 ans selon certaines caracteristiques, 
1982 et 1993 

1982 1993 

Total (en milliers) 489 928 

3Oâ54ans 
Lesdeux sexes 100 100 

Jamais manes 56 58 
Divorcés/separés 34 34 
Autres 10 8 

Hommes 56 59 
Jamaismaries 32 35 
Divorcés/séparés 19 20 
Autres* 4 4 

Femmes 44 41 
Jamais mariées 24 23 
Divorcées/séparées 15 14 
Autres 6 4 

30 a 44 ans 
Les deux sexes 66 68 

Jamaismariés 42 46 
Divorcés/separes 20 18 
Autres 4 4 

Hommes 39 43 
Jamaismariés 24 28 
Divorcés/séparés 12 12 
Autres 2 3 

Femmes 27 25 
Jamais mariées 18 18 
Divorcees/separees 8 6 
Autres 2 1 

45454ans 
Les deux sexes 34 32 

Jamais manes 13 12 
Divorcés/separés 14 16 
Autres 6 4 

Hommes 17 16 
Jamais manes 8 7 
Divorces/separes 7 8 
Autres 2 1 

Femmes 17 16 
Jamais mariées 6 5 
Divorcées/separees 7 8 
Autres 4 3 

Source: Enqufle sur La population active 
Nota: La somme des e8tmatWn8 peut ne P08 

correspondre au total des élémenis en raison de 
I 'arrondissement. 

Cornprend 1e8 veufs et les veuves de mtme gas lee 
personnes mariées dont le conjoint était ab8enL 
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Les adultes vivant seals 

Les personnes seules n'étaient pas plus 
jeunes que les personnes ne vivant pas 
seules: 68 % de ces dernières étaient égale-
ment issues de la génération du baby-boom. 
D'autres caractéristiques distinguent toute-
fois les personnes seules des 30-54 ans ne 
vivant pas seuls. Par exemple, en 1993, on 
comptait plus d'hommes que de femmes 
parmi les personnes seules (59 % et 41 % 
respectivement), mais moms d'hommes que 
de femmes parmi les personnes ne vivant pas 
seules (49 % et 51 %). En outre, les personnes 
seules étaient relativement plus instruites, 
car 23 % d'entre elles détenaient un grade 
universitaire comparativement a 16 % des 
autres personnes. 

Des êtres a part? 

En 1993, les trois quarts de l'ensemble des 
30-54 ans avaient un emploi. Toutefois, le 
pourcentage d'hommes et de femmes ayant 
un emploi variait considérablement selon 
que ces derniers vivaient seuls ou non. Les 
femmes vivant seules étaient plus suscepti-
bles que les autres d'occuper un emploi : 76 % 
comparativement a 68 %. Par contre, les 
hommes seuls avaient un taux d'emploi 
(rapport emploi-population) inférieur a celui 
des autres hommes -74 % et 84 % respective-
ment (graphique B). De plus, le taux d'emploi 
des femmes vivant seules variait considéra-
blement selon leur état matrimonial : celui 
des femmes jamais mariées (82 %) était de 
loin supérieur a celui des femmes séparées ou 
divorcees (69 %) et a celui du petit groupe de 
veuves (58 %). 

A l'opposé, parmi les hommes seuls, le 
taux d'emploi variait beaucoup moms selon 
l'état matrimonial. Chez les hommes jamais 
manes ou qui étaient séparés ou divorces, ce 
taux était de 74 %, comparativement a 79 % 
chez le petit nombre de veufs. 

Une bonne part des personnes seules 
qui avaient un emploi occupaient Un poste 
de col blanc : 37 % des hommes et 53 % 
des femmes. Chez les personnes ne vivant 
pas seules, les pourcentages correspondants 

Graphique B 
En 1993, les femmes vivant seules et les 
hommes ne vivant pas seuls étalent plus 
susceptlbles d'avoir un emplol*. 

Femmes 	 Hommes 

Vivant Soul r1 Ne vivant 
pas soul 

Source: Enquête sur Ia population active 
* Ages do 30 a 54 ans 

étaient de 33 % pour les hommes et de 39 % 
pour les femmes (voir Sources des données et 
definitions). 

La belle vie? 

En 1992, le revenu annuel moyen des 30-54 
ans vivant seuls était de 30 750 $, soit un 
revenu legerement supérieur a celui des 
personnes du méme age ne vivant pas seules 
(29 000 $). La repartition du revenu per-
sonnel était egalement semblable : 37 % des 
personnes seules touchaient un revenu 
annuel de moms de 20 000 $, tout comme 
39 % des personnes ne vivant pas seules. A 
l'autre extrémité de l'échelle de revenu, 
seulement 7 % des personnes seules et 8 % 
des personnes ne vivant pas seules avaient 
déclaré un revenu annuel de plus de 60 000 $. 
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Sources des données et definitions 

Dans le present article, les données de l'Enquéte sur 
Is population active (EPA)ont été utilisées pour étu-
dier, chez les 30-54 ans, les caractéristiques demogra-
phiques ainsi que celles relatives a l'activité sur le 
marche du travail. La base de donnees de l'Enquête 
sur le revenu des menages et l'equipement menager 
(ERMEM) a egalement servi a etudier les principales 
caracteristiques socio-economiques des personnes 
seules: situation vis-ã-vis de l'emploi durant l'annee, 
revenu et sources de revenu et propriété du logement. 

La base de donnees de IERMEM résulte du cou-
plage des données tirées de l'Enquete sur l'equipe-
ment ménager (EEM), de lEnquéte sur les finances 
des consommateurs (EFC) et de l'Enquete sur Ia po-
pulation active EPA. LEPA est une enquete men-
suelle sur Pactivité sur le marche du travail et sur les 
caracteristiques des ménages canadiens. L'EFC sert 
a recueillir des données annuelles sur le revenu et les 
sources de revenu. Ces données concernent l'année 
civile precédant Ienquete et permettent de connaltre 
le nombre de semaines travaillées et de determiner 
sil sagissait principalement de travail a temps plein 
ou a temps partiel. LEEM nous fournit des données 
sur le genre de logement qu'occupent les menages, 
leur système de chauffage, le genre d'appareils quils 
utilisent pour faire Ia cuisine de méme que lea 
véhicu.les automobiles, les appareils electromenagers 
et les autres appareils menagers qu'ils possedent. 
L'EFC et I'EEM étant menées auprès des mêmes 
ménages que IEPA, il est trés facile de jumeler les 
résultats de ces enquetes. 

Definitions 

Revenu Revenu annuel total, avant impôt, declare 
pour l'annee civile precedant l'enquête. Par exemple, 
lea données sur le revenu recueillies dans IERMEM 
de 1993 sont des donnees sur le revenu touché au 
coursde 1992. Le revenu total comprend lesélements 
suivants : les salaires et traitements; le revenu net 
d'un travail autonome; lea transferts gouvernemen-
taux (lesquels incluent le credit d'impôt federal pour 
enfants et, dans le cas des donnees portent sur 1991, 
le credit pour taxe féderale sur les ventes et le credit 
pour taxe sur les produits et services); les revenus de 
placements; les prestations et rentes de retraite; les 
autres revenus (bourses, heritages, pensions alimen- 

Les gains, c'est-à-dire les salaires et 
traitements ou le revenu net d'un travail 
autonome, constituaient Ia principale source 
de revenu des trois quarts des personnes 
vivant seules. (Les transferts gouvernemen-
taux étaient la principale source de revenu 
de près d'un cinquième des personnes seules.) 
Bien entendu, les gains sont fonction de la 
situation vis-à-vis de l'emploi. En 1992, les  

taires); Ia solde et les indemnités des militaires. Les 
gains et les pertes de capital ne sont pas inclus dans 
le revenu total. 

Gains : Salaires et traitements et revenu net dun 
travail autonome. 

Personne ayant un emplol : Lea personnes qui ont 
travaille a u.n moment quelconque de l'année; les 
personnes a temps plein ont travaillé entre 49 et 52 
semaines. 

Menage : Personne ou groupe de personnes vivant 
dans un logement. La nombre de personnes dana le 
ménage est le nombre au momentde lenquéte et ne 
correspond pas necessairement au nombre pendant 
toute l'année de reference. Par exemple, une per-
sonne seule au moment de l'enquete en mai 1993 
peut avoir vécu dana u.n ménage de plus dune per-
sonne en 1992. 

Taux d'emploi ou rapport emploi-population 
Nombre de personnes ayant un emploi dans une 
categorie donnée en pourcentage du nombre total de 
personnes dana Ia categorie en question. 

Personnes ayant travaillé surtout a tampa 
pleinlà temps partiel: Le nombre habituel 
dheures travaillées par semaine durant I'année de 
référence (année civile pour laquelle le revenu 
annuel est fourni). Lea personnes qui font habi-
tuellement 30 heures ou plus de travail par semaine 
sont considerées comma étant a temps plein et celles 
faisant habituellement moms de 30 heures par 
semaine, comme ét.ant a tampa partiel. 

Semaines travaillées : Nombre de semaines 
pendant lesquelles une personne a fait du travail 
rémunéré au cours de l'année de référence. 

Propriété du logement: On considère qu'une 
personne est proprietaire de son logement qu'elle ait 
ou non liquide son hypotheque. 

Col blanc : Personne occupant un posts de 
gestionnaire ou de cadre on exerc ant une profession 
libérale (professions dana lea domaines des sciences 
naturelles, des sciences sociales, de l'enseignement, 
de Is médecine et de Is sante, de Is religion, des arts 
et des loisirs). 

30-54 ans vivant seuls et travaillant a temps 
plein avaient des gains moyens de 33 500 $, 
ce qui correspond a peu près aux gains des 
autres travailleurs a temps plein du même 
age. Les 30-54 ans vivant seuls qui tra-
vaillaient a temps partiel avaient pour leur 
part des gains un peu supérieurs a ceux de 
leurs homologues ne vivant pas seuls, c'est-á-
dire des gains respectifs de 14 250 $ et de 
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12 000 $. Par ailleurs, les 30-54 ans sans 
emploi qui vivaient seuls avaient un revenu 
moyen de 10 500 $, soit un revenu près de 
deux fois supérieur a celui des personnes qui 
ne vivaient pas seules (tableau 2). 

Solon leur situation vis-à-vis de l'em-
ploi, les personnes seules peuvent We re-
groupées en trois grandes categories les 
75 % qui travaillaient a temps plein, parmi 
lesquelles on distingue celles dont les gains 
annuels étaient de 40 000 $ ou plus et celles 
dont les gains étaient inférieurs a cette 
somme; les 10 % qui travaillaient a temps 
partiel et les 15 % qui ne travaillaient pas 
(graphique M. 

Graphique C 
La plupart des personnes vivant seules 
âgées de 30 a 54 ans travaillaient a temps 
plein en 1992, mais seulement une minorité 
d'entre elles gagnaient plus de 40 000 S. 

Sans travai! 
(10 500 $) 

)40000$ 

Travailleurs a 

(14 250 sr 	

PIus 

temps partiel 

300006 
39 999 $ 

Moms de 30 000 $ 

Travailleurs a temps plein 

Source: Base de données do l'enquéte sur Ie revenu 
des ménages et / eguipement ménager 

Revenu total moyen de toutes sources 
Gains moyens 

Travailleurs a temps plein 

En 1992, les trois quarts des 30-54 ans vivant 
seuls (656 000 personnes) travaillaient a 
temps plein et touchaient des gains moyens 

de 33 500 $. Los hommes avaient des gains 
moyens legerement supérieurs a ceux des 
femmes : 34750 $ comparativement a 
32000 $. Dans les paragraphes qui suivent, 
plutôt que d'examiner la situation de l'en-
semble des 30-54 ans vivant seuls et tra-
vaillant a temps plein, nous divisons cette 
population en deux categories: les personnes 
qui avaient des gains de 40000 $ ou plus et 
celles qui avaient des gains inférieurs a 
40 000 $. Cette distinction était nécessaire, 
car outre l'écart de revenu, il y avait des 
differences importantes entre les personnes 
de ces deux categories. 

Dans la population des 30-54 ans 
vivant seuls, c'est uniquement aux personnes 
qui travaillent a temps plein et qui gagnent 
40 000 $ ou plus par année que renvoie 
l'image, souvent véhiculée dans les médias, 
des célibataires dans la force de Page faisant 
Ia belle vie. Mais, en 1992, ces personnes ne 
représentaient qu'un peu plus du tiers des 30-
54 ans vivant seuls qui travaillaient a temps 
plein et, parmi elles, une très faible minorité, 
essentiellement masculine (8 %), gagnait 
plus de 60 000 $. 

Plus de la moitié (58 %) des personnes 
vivant seules et gagnant 40 000 $ et plus 
n'avaient jamais été mariées, comparative-
ment a 62 % des personnes vivant seules, 
travaillant it temps plein et dont les gains 
étaient inférieurs. Cette difference sur le 
plan matrimonial touchait beaucoup plus les 
hommes. Parmi les hommes seuls dont les 
gains étaient élevés, la proportion d'hommes 
jamais manes était faible (55 °A comparati-
vement a 63 % des autres hommes seuls dont 
les gains étaient inférieurs). Cependant, les 
femmes seules qui gagnaient 40 000 $ ou plus 
n'étaient que legerement plus susceptibles 
que les autres femmes seules a plus faibles 
gains de n'avoir jamais éte mariées (63 % 
comparativement a 60 %). 

Les personnes vivant seules a gains 
élevés étaient legerement plus âgées que les 
autres personnes vivant seules qui tra-
vaillaient a temps plein: 29 % avaient entre 
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45 et 54 ans comparativement a 26 % de 
celles qui gagnaient moms de 40 000 $. Ii 
existe sans doute un lien entre l'age et le 
niveau élevé des gains, les travailleurs plus 
Ages étant habituellement plus susceptibles 
d'occuper les postes supérieurs dans une 
organisation. 

Les personnes seules ont des gains 
plus élevés probablement en raison de leur 
niveau d'instruction. Celles travaillant a 
temps plein et dont les gains étaient élevés 
étaient plus instruites que les autres: les 
trois quarts d'entre elles avaient complété 
des etudes postsecondaires (college ou uni-
versité), comparativement a moms de la 
moitié des autres personnes seules travail-
lant a temps plein. En fait, ces personnes 
étaient trois fois plus susceptibles que les 
autres de détenir un grade universitaire 
(45 % et 14 % respectivement). 

Le nombre de semaines pendant 
lesquelles les personnes de ces deux groupes 
ont travaillé au cours de l'année peut egale-
ment expliquer en partie les differences de 
gains, plus particulièrement en ce qui con-
cerne les personnes seules occupant un poste 
de col blanc a temps plein : 98 % des per-
sonnes seules qui avaient des gains élevés 
avaient travaillé toute l'année (49 semaines 
ou plus), comparativement a 68 % des autres 
travailleurs a temps plein. Fait intéressant,  

les femmes seules dont les gains étaient 
inférieurs A 40 000 $ étaient nettement plus 
susceptibles que leurs homologues masculins 
d'avoir travaillé toute l'année (77 % compara-
tivement A 61 %). 

Dans les deux categories de gains, les 
femmes étaient plus instruites que les 
hommes. Dans Ia catégorie supérieure de 
gains, 86 % des femmes seules avaient un 
diplôme d'études postsecondaires, comparati-
vement a 68% des hommes seuls. Dans la 
categorie oU les gains étaient inférieurs a 
40 000 $, l'écart était plus faible, mais 
néanmoins marqué: 51 % des femmes déte-
naient un diplôme d'etudes postsecondaires, 
comparativement A 44 % des hommes. 

Les femmes seules, étant relativement 
plus instruites que les hommes seuls, étaient 
avantagées sur le marche du travail. En 
effet, elles étaient près de deux fois plus 
susceptibles que les hommes d'exercer des 
professions de col blanc de niveau supérieur. 
Quatre-vingt-sept pour cent des femmes dans 
la categorie supérieure de gains et 44 % de 
celles dans la catégorie inférieure (moms de 
40 000 $) pratiquaient une profession libérale 
ou occupaient un poste de gestionnaire ou de 
cadre. A l'opposé, seulement 53 % des 
hommes seuls dans la catégorie des gains 
élevés et 24 % de ceux dans la tranche infé-
rieure exerçaient une profession semblable. 

Tableau 2 
Gains moyens des 30-54 ans, selon le genre de menage et Ia situation vis-A-vis de 
I'emploi, 1993 

L€s deu.x sexes 	 Hommes 	 Femmes 

	

30-54 	30-44 	45-54 	30-54 	30.44 	45-54 	30-54 	30-44 	45-54 

	

ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ens 	ens 

Genre de ménage 

	

Une personne 	 26750 28 250 23 250 28 250 30000 23 750 24750 25 750 22750 
Travailleurs é temps plein 33 500 33 750 33 000 34750 35500 32 500 32000 31 250 33500 

	

Travailleursétempspartiel 14250 13750 	-- 	 13250 	-- 	 -- 	 15500 	-- 	 -- 

	

Sansemploi' 	 10500 	9750 11500 10250 10500 	-- 11000 	-- 12750 
Plus d'une personne 	25750 25250 27000 34750 33500 37000 17250 17250 17000 
Travailleurs a temps plein 33250 32250 35500 38250 36750 41 250 26000 25500 26750 
Travailleursatempspartiel 12000 11500 12750 14000 13000 16750 11500 11250 12250 

	

Sans emploi 	 6000 	5750 	6000 11 500 11 250 12000 	4250 	4500 	4000 

Source: Bose de donn4es del Enqufle sur le revenu des menages et I 'equipement neénager 
* Revenu annuel total de tOUte8 sources 
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Bien entendu, la valeur a long terme 
des gains est la transformation de ces der-
niers en patrimoine. Et pour Ia très grande 
majorité des gens, le principal élément de 
patrimoine est la valeur nette réelle de leur 
maison. Chez les personnes seules travail-
lant a temps plein, un peu plus de la moitié 
(53 %) de celles dans la tranche supérieure de 
gains étaient propriétaires de leur logement, 
comparativement a un tiers des autres per-
sonnes seules travaillant a temps plein. 
Toutefois, les personnes seules dans la 
tranche inférieure de gains (38 %) étaient 
plus susceptibles que celles dans la tranche 
supérieure (31 %) d'avoir liquidé leur hypo-
theque. 

Travailleurs a temps partiel 

Sur l'ensemble des personnes seules, celles 
travaillant surtout a temps partiel représen-
taient l'effectif le moms nombreux — 83 000 
ou environ 10%. En 1992, elles avaient des 
gains annuels moyens d'un peu plus de 
14 250 $. L'écart entre les gains des hommes 
et des femmes était d'environ 2 250 $, les 
hommes ayant des gains de 13 250 $ et les 
femmes, de 15 500 $. 

Le pourcentage de femmes était plus 
important chez les personnes seules tra-
vaillant a temps partiel que chez les per-
sonnes seules travaillant a temps plein (51 % 
comparativement a 43 %). Les personnes 
seules travaillant a temps partiel étaient 
moms susceptibles d'être célibataires 57 % 
d'entre elles n'avaient jamais été mariées, 
comparativement a 61 % de celles travaillant 
a temps p1cm. En outre, Ia majorité des 
personnes seules travaillant a temps partiel 
(56 %) n'avaient pas complété d'études post-
secondaires. 

La moitié (51 %) des personnes seules 
occupant un emploi a temps partiel ont tra-
vaillé pendant moms de 49 semaines en 1992, 
soit plus de deux fois le pourcentage de 22 % 
enregistré pour les personnes seules travail- 

lant a temps plein. Une part importante de 
ces personnes dépendaient de sources de 
revenu autres que le revenu d'emploi, le 
pourcentage de celles ayant déclaré le revenu 
d'emploi comme principale source de revenu 
étant de 65 % seulement. Compte tenu de 
leurs faibles gains, la plupart des personnes 
seules travaillant a temps partiel n'étaient 
pas propriétaires de leur logement. Près des 
trois quarts (74 %) des personnes seules 
travaillant a temps partiel étaient locataires, 
comparativement a 61 % des personnes 
seules travaillant a temps plein. 

Sans emploi 

En 1992, une personne seule sur sept (15 % 
ou 132 000) n'avait pas d'emploi. Les trans-
ferts gouvernementaux constituaient donc la 
principale source de revenu de la plupart 
d'entre elles (83 %). Cette année-là, leur 
revenu annuel moyen était de 10 500 $. 

La moitié environ des personnes 
seules sans emploi avaient entre 45 et 54 ans, 
pourcentage bien supérieur a celui des per-
sonnes seules ayant un emploi, a temps plein 
ou a temps partiel. Par rapport aux per-
sonnes seules qui avaient un emploi, on 
trouvait chez les personnes seules sans em-
ploi un peu plus de femmes (50 % corn-
parativement a 44 %) et de divorces (43 % 
comparativement it 36%). Enfin, 54% des 
femmes seules sans emploi étaient divorcees, 
comparativernent a 31 % des hommes. 

En 1992, plus de la moitié des per-
sonnes seules sans emploi (56 %) n'avaient 
pas travaillé pendant les cinq années 
précédentes ou n'avaientjarnais travaillé. La 
proportion était particulièrement élevée chez 
les 45-54 ans: les deux tiers de ces derniers 
n'avaient aucune experience de travail ré-
cente. La vaste majorité des personnes seules 
sans ernploi (82 %) étaient locataires et une 
petite minorité recevaient une aide au loge-
ment de l'Etat ou une aide financière de 
membres de leur famille. 
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Résumé 

Le nombre des adultes ágés de 30 a 54 ans 
vivant seuls a presque double au cours des 10 
dernières années. En 1993, us formaient un 
effectif de près d'un million de personnes et 
représentaient 9 % de la population dans 
cette tranche d'ãge. Comparativement aux 
autres personnes de 30 a 54 ans, les per-
sonnes seules de ce groupe d'age sont plus 
instruites et elles sont plus susceptibles 
d'exercer une profession libérale ou d'occuper 
un poste de gestionnaire et sont en grande 
partie des hommes. Le revenu moyen des 30-
54 ans vivant seuls est d'environ 2 000 $ de 
plus que celui des personnes du méme groupe 
d'âge ne vivant pas seules. 

Certaines differences caractérisent les 
hommes et les femmes seuls sur le plan du 
niveau d'instruction, de la profession et de 
l'activité sur le marché du travail : les  

femmes sont plus instruites que les hommes 
et sont plus susceptibles d'exercer une pro-
fession de col blanc, en particulier la mino-
rite de celles qui ont un revenu de 40 000 $ ou 
plus. 

Le vieillissement de Ia génération du 
baby-boom explique sans aucun doute une 
part importante de l'accroissement du nom-
bre des 30-54 ans vivant seuls. Mais ii faut 
également souligner qu'en termes de propor-
tion, ii y a egalement eu progression depuis 
le debut des années 80. Or, comme les prin-
cipales caracteristiques demographiques (par 
exemple l'état matrimonial) de cette popula-
tion n'ont pas change au cours des 10 
dernières années, on peut raisonnablement 
suggérer que la progression rapide du nom-
bre de personnes vivant seules résulte d'une 
transformation des mentalités, des attentes 
et des modes de vie. 0 

Notes 
1 En 1992, le revenu moyen reel des personnes seules 
travaillant a temps plein ou a temps partiel était 
pratiquement le même quen 1981. Durant cette période, 
le revenu des personnes seules qui ne travaillaient pas 
sest accru de plus de 2 000$ (en dollars constants de 
1992). 

2 L'age moyen au premier manage est actuellement de 
27 ans pour les femmes et de 29 ans pour les hommes. 
En 1993, 1 % seulement de lensemble des 30-54 ans et 
moms de 4 % de ces derniers qui vivaient seuis etaient 
veufs ou veuves. 

A cause de Ia faible taille de léchantillon de ce 
groupe, les estimations sont souvent trop faibles pour 
que Ion puisse les publier. Ainsi, pour de nombreuses 
caractéristiques, nous ne pouvons pas fournir pour lee 
personnes seules travaillant a temps partiel les données 
que nous avons présentées pour lee personnes seules 
travaillant a temps plein et pour lee personnes seules 
sans emploi. 
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Le virage industriel de trois 
métropoles 
Marie Brodeur et Diane Galarneau 

es trois regions métropolitaines de 
Montréal, Toronto et Vancouver re-

présentaient a elles seules le tiers de l'emploi 
au Canada en 1991. En raison de leur portée 
démographique, industrielle et financière, 
ces métropoles sont non seulement le pivot 
économique de leur province respective, mais 
egalement celui du pays tout entier. 

De 1971 a 1991, l'importance relative 
de ces trois regions métropolitaines (RMR) a 
toutefois change, tant sur le plan demo-
graphique qu'économique (voir Definition des 
regions metropolitaines de recensement). 
Montréal, autrefois la plus populeuse, a cédé 
son titre de métropole du Canada a Torontol. 
Quant a Vancouver, longtemps desavantagee 
par sa position geographique, elle bénéficie 
maintenant de son emplacement grace a 
l'intensification du commerce avec l'Asie. 
Les regions métropolitaines de Toronto et 
Montréal demeurent cependant les poles de 
l'activité économique puisqu'elles sont si-
tuées dans les deux provinces qui comptent 
près de 60 % de la population canadienne. 

Marie Brodeur est au service de La Division 
des méthodes d'enquetes sociales. Diane 
Galarneau est au service de Ia Division de 
l'analyse des enqudtes sur le travail et les 
mdnages. On peut communiquer avec Mrfle 
Brodeur au (613) 951-3027 et avec Mme 
Gaiarneau au (613) 951- 4626. 

Definition des regions 
métropolitaines de recensement 
Les regions metropolitaines de recensement (RMR) 
ont des limites geographiques differentes de celles 
des villas de Montréal, Toronto at Vancouver. Une 
RMR est constituée d'un grand centre urbain ainsi 
que des regions urbaines et rurales adjacentes dont 
le degre d'integration economique et sociale avec ce 
centre urbain est très eievé. Une RMR est deli-
mitée é partir dun noyau urbanise comptant au 
moms 100 000 habitants, dapres les résuitata du 
recensement precedent. Ce concept statistique 
tient compte des caractéristiques de navettage. 

Cette definition est uniforme pour chacune des 
trois RMR a Ietude et permet donc de faire des 
comparaisons statistiques. Cependant entre 1971 
at 1991, les limites geographiques ont ete modifiées 
étant donné is forte croissance de Ia population 
dans les banlieues. Les changements majeurs sont 
survenus en 1976 et en 1986. Pour cette etude, les 
limites de RMR propres a chaque année de 
recensement ont ete retenues. II n'y a pas eu de 
reconstitution de territoire a partir de i'année 
1971. 

Pour plus d'information, on peut consu.lter le 
Dictionno.ire du recensement de 1991, 92-301F au 
catalogue. 

Le present article examine l'évolution 
de l'emploi selon l'industrie dans ces trois 
regions métropolitaines depuis 1971. L'ana-
lyse est basOe principalement sur les données 
des recensements de 1971, 1981 et 1991. 
L'Enquete sur la population active sert a 
I'examen des tendances des deux années 
suivantes, soit 1992 et 1993. 
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Evolution historique et 
demographique 
Montréal fut fondée en 1642 sur le site du 
petit village indien d'Hochelaga pour ses 
avantages géographiques en regard du trans.. 
port maritime associé a la traite des four-
rures. Sa population a d'abord connu une 
croissance graduelle qui est devenue particu-
lièrement rapide aprés la conquête britan-
nique, favorisant ainsi le développement des 
secteurs agricole, manufacturier et financier. 
Montréal a été pendant trés longtemps le 
pivot économique du Canada. En 1971, avec 
2,7 millions d'habitants, elle était la region 
metropolitaine Ia plus populeuse du pays. 
Au cours des 20 années suivantes, sa 
population s'est toutefois accrue relative-
ment lentement (13%), de sorte qu'en 1991 
elle était la deuxième métropole en impor-
tance au Canada, avec 3,1 millions d'ha-
bitants. 

L'immigration des loyalistes britanni-
ques et américains a favorisé le développe-
ment de la petite yule de York, devenue 
Toronto en 1834. La proximité des villes 
industrielles américaines et le développe-
ment de l'Ouest canadien ont fait de Toronto 
un marché plus central que Montréal. A long 
terme, cela a favorisé son développement 
industriel et financier. Entre 1971 et 1991, 
sa population s'est accrue de 47 %, passant 
de 2,6 millions a 3,9 millions, pour ainsi de-
venir Ia plus populeuse des regions métropo-
litaines du Canada. 

L'histoire de Vancouver est plus ré-
cente. Fondée en 1886, elle s'est développée 
grace aux ressources naturelles de la 
Colombie-Britannique (forêts, péche et 
mines). Sa situation geographique et ses 
installations portuaires lui ont valu le titre 
de 'fenêtre du Canada sur le Pacifique'. 
Vancouver semble avoir été longtemps située 
du .cmauvais côté du pays, les échanges 
commerciaux empruntant davantage la voie 
de l'Atlantique que celle du Pacifique. Ce-
pendant, elle a récemment profité de l'inten-
sification du commerce avec l'Asie. Sa popu-
lation s'est accrue de 46%, passant de 1,1 

Classification des industries 
Dans cette étude, les industries sont classees selon 
Is Classification  des actwités economiques de 1970. 

Les industries productrices de biens: 
Secteur primaire: agriculture; chasse et peche; 
foréts; mines, carrières et puits de pétrole. 
Industries manufacturières : aliments et bois-
sons; tabac; caoutchouc et produits en matière 
plastique; bonneterie; cuir; textile; habillement; 
bois; meuble et articles dameublement; papier 
et activités annexes; imprimerie, edition et acti-
vités annexes; premiere transformation des me-
taux; fabrication de produits en metal; (de 
machines); (dequipement de transport); (de pro. 
duits electriques); (de produita minéraux non 
metalliques); (de prodiut.s du pétrole at du char-
bon); chimique; industries manufacturières 
diverses. 
Bétiment et travaux publics : entrepreneurs 
genéraux et entrepreneurs specialises. 

Les industries de services: 
Services de consonimation : commerce de detail; 
services personnels; hebergement et restaura-
tion; divertissements et loisirs; et services 
divers. 
Services financiers et commerciaux finances, 
assurances et affaires immobilieres; services 
fournis aux entreprises. 
Services de distribution : transports; communi-
cations et autres services publics (eau, gas, etc.); 
entreposage; et commerce de gros. 
Services sociaux : enseignement et services 
annexes; services médicaux et sociau.x; et 
organisations religleuses. 
Administration publique et defense : adminis-
tration fédérale et defense nationale; adminis-
tration provinciale et locale, 

million en 1971 a 1,6 million en 1991, plus de 
40 % de cet accroissement s'étant produit 
entre 1986 et 1991. 

La structure industrielle du Canada 
s'est considérablement modifiée depuis 1971. 
Par exemple, la transition vers une économie 
de services a amené un déclin de la part du 
secteur des biens dans l'emploi total des trois 
metropoles (voir Classification des indu.s-
tries). Par ailleurs, le rythme de croissance 
économique (ou du Produit intérieur brut 
reel) a ralenti, passant de 4,7 % dans les 
années 70 a 3,3 % dans les années 80. Cette 
evolution a modifié le marché du travail des 
trois métropoles, mais a cause de leur 
structure industrielle différente, elles n'ont 
pas toutes été affectées de la méme facon. 
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Secteur des biens 

De 1971 it 1991, Ia part de l'emploi dans le 
secteur des biens a diminué dans les trois 
metropoles. Ce déclin était presque entière-
ment attribuable aux pertes d'emploi sur-
venues dans le secteur manufacturier (voir 
Les industries absentes de cette étude). 

Dans chacune des trois regions metro-
politaines, le nombre d'emplois manufactu-
riers s'est accru entre 1971 et 1981, mais il a 
diminué au cours des 10 années suivantes. 
Ce déclin a particulièrement touché Mon-
tréal et Toronto. De 1981 a 1991, ces deux 
métropoles ont enregistré des pertes nettes 
d'emploi dans les industries manufacturières 
de 15% (45 000) et de 10% (-38 000) res-
pectivement, comparativement a 4 % pour 
Vancouver (-3 000). 

La part de l'emploi manufacturier 
dans les trois métropoles a donc diminué 
entre 1971 et 1991. En 1971, les industries 
manufacturières dominaient I'activité écono-
mique de Montréal et Toronto, représentant 
le quart des emplois de ces deux metropoles. 
Vingt ans plus tard, ce secteur ne comptait 
plus que 17% de l'emploi total de Montréal et 
Toronto. A Vancouver, l'activité manufac-
turière était déjà de moindre importance en 
1971, avec seulement 16 % de l'emploi total. 
En 1991, cette part n'était plus que de 11 % 
(tableau 1). 

Activités en perte de vitesse 
Tant a Montréal qu'à Toronto, ce sont princi-
palement les mémes industries manufactu-
rières qui ont connu les pertes d'emploi les 
plus considérables, soit celles du vêtement et 
textile 2 , de la fabrication de produits en 
metal et, enfin, celle des produits electriques. 
A Vancouver, les pertes d'emploi les plus 
considérables se sont produites dans l'indus-
trie du bois (tableau 2). 

Le role dominant des industries du 
vêtement et textile a Montréal permet d'ex-
pliquer les pertes d'emploi plus marquees 
observées dans le secteur manufacturier de 

Les industries absentes de cette 
étude 

En plus des industries manufacturières, le secteur 
des biens compte lagriculture, les autres industries 
primaires (pêche, forêts et mines) ainsi que Ia 
construction. L'agriculture et les autres industries 
primaires ne représentent quune part minima de 
I'emploi dans les trois metropoles (entre 1 % et 2 %) 
et sont done exclues de l'analyse. 

L'industrie de la construction est étroitement 
liée aux cycles economiques. Ses activités se de-
placent là oü emergent des projets de construction. 
Lexamen du niveau de l'emploi dans cette indus-
trie en un moment précis, a t.ous les cinq ans, 
comme c'est le cas dans le recensement, peut donc 
We difficile a mesurer. Les donnees de l'Enquete 
sur Ia population active permettent de mieux 
suivre son evolution. A Montreal, le sommet du 
niveau de l'emploi enregistré autour des Jeux 
Olympiques de 1976 na eté retrouvé qu'en 1986. 
La période de forte croissance economique qui a 
suivi a étk favorable a cette industrie jusqu'au 
débutde Ia recession, en 1990. 

A Toronto et a Vancouver, lea belles années de 
cette industrie ont surtout eu lieu durant la 
deuxiéme partie des années 80. Le .boom* de la 
construction a Toronto sest cependant achev 
abruptement lors de la dernière recession. A 
lopposé, Vancouver, qui doit une bonne partie du 
regain de cette industrie aux investissements 
provenant d'Asie et des tats-Unis de même qua 
une forte croissance de sa population, continuait 
d'enregistrer des niveaux enviables d'emploi dans 
ce dornaine au debut des années 90. 

Dans le secteur des services, le domaine de 
l'administration publique est egalement exclude Ia 
presente étude, ce dernier ayant enregistré trés peu 
de variation de son niveau d'emploi au cours des 20 
années observées. 

cette RMR. L'abandon de tarifs protection-
nistes qu'a entrainé Ia mondialisation des 
marches a force ces industries a rivaliser 
avec les pays d'Asie oü le coüt de la main-
d'oeuvre est nettement inférieur, de méme 
qu'avec certains des principaux pays indus-
trialisés, comme les tats-Unis. De plus, ces 
industries n'ont pas échappé aux deux der-
nières recessions. En consequence, malgré 
certains efforts de spécialisation dans les 
vêtements de haut de gamme, près de 19 000 
emplois ont été perdus dans ce secteur entre 
1981 et 1991. 
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Le virage industriel de trois metropoles 

Tableau 1 
Repartition cle l'emploi selon l'industrie et la region métropolitaine de recensement 

1971 

Montréal 

1981 1991 1971 

Toronto 

1981 1991 

Vancouver 

1971 	1981 1991 

en milliers 

Ensemble de 1'emploi 1 007 1 286 1 455 1178 1 598 2010 440 639 803 

100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Industries productrices de biens* 30 28 23 32 29 23 26 23 19 
Agriculture et autres 

industries primaires 1 1 1 1 1 1 3 2 2 
Industriesmanufacturières 25 23 17 25 23 17 16 14 11 
Construction 4 4 5 6 5 5 7 6 6 

l ndustriesde services* 61 69 73 61 68 73 67 74 78 
Services de consommation 18 21 23 19 21 22 22 24 26 
Services financiers et commerciaux 9 11 14 11 15 19 10 13 16 
Services de distribution 14 15 14 13 14 12 17 17 15 
Servicessocisux 13 15 16 12 12 14 13 14 15 
Administration publique etdefense 5 6 6 6 5 6 5 6 5 

Non déclaré 9 4 4 7 3 4 7 4 3 

Source: Recensernent do Canada 
Nota: Lee estimations peu vent ne poe Lotaliser 100 % en raison del 'arrondissetnent des chiffres. 
' Vojrja Classification des industries. 

Par ailleurs, des pertes substantielles 
ont egalement été observées dans l'industrie 
montréalaise de Ia fabrication de produits en 
metal (7 000 emplois entre 1981 et 1991) de 
méme que dans l'industrie de Ia fabrication 
de produits electriques (5 000 emplois entre 
1971 et 1991). Cette dernière industrie est 
l'une des deux seules (l'autre étant le tabac) 
a avoir subi des pertes d'emploi au cours des 
deux décennies. 

Le secteur manufacturier de Toronto 
est plus diversifié, davantage concentré dans 
des industries fortement mécanisées, a plus 
fortes valeurs ajout6es3 et a croissance plus 
élevée de la productivité. De 1981 a 1991, les 
pertes d'emploi ont egalement été plus diver -
sifiées, réparties a peu près egalement entre 
l'industrie de la fabrication de produits en  

metal, celles du vêtement et textile et, enfin, 
celle des produits électriques (environ 11 000 
chacune). Tout comme pour Montréal, les 
deux dernières recessions de même que Ia 
mondialisation des marches ont probable-
ment largement contribué a ces pertes. Le 
déclin de l'industrie de la fabrication des 
produits en metal serait egalement attribua-
ble a certains changements technologiques 
ayant entralné une baisse de I'utilisation des 
produits metalliques. 

En 1971, l'activité manufacturière de 
Vancouver était concentrée dans l'industrie 
du bois. Entre 1981 et 1991, près de 7 000 
emplois de ce secteur disparaissaient en par-
tie en raison de Ia modernisation des equipe-
ments et de l'effondrement du prix des res-
sources qui a suivi la recession de 1981-1982. 
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Le virage industriel de trois métropoles 

Tableau 2 
Emploi dans le secteur manufacturier selon la region métropolitaine de recensement 

Montréal 	 Toronto 	 Vancouver 

1971 	1981 	1991 	1971 	1981 	1991 	1971 	1981 	1991 

en milliers 

Ensemble du secteur manufacturier 256 296 251 297 371 333 73 90 86 

Aliments et boissons 29 32 28 31 39 38 11 13 15 
Tabac 4 3 2 1 1 •. -- -- -- 
Caoutchouc et produits en matière 

plastique 5 7 7 11 16 15 1 2 3 
Habillement, textile et produits annexes* 65 70 52 26 33 22 4 6 6 
Bois 3 4 5 3 5 5 15 17 10 
Meubles et articles d'ameublement 8 10 9 9 17 14 2 3 3 
Papieretactivitesannexes 10 11 9 15 16 14 4 5 5 
Imprimerie,éditionetactivitésannexes 17 21 24 29 35 41 6 7 10 
Premieretransformationdesmetaux 9 10 7 8 8 9 2 2 2 
Fabricationdeproiuitsenmétal 20 24 17 32 41 29 8 10 9 
Machines 8 13 9 21 24 21 3 6 4 
Equipementdetransport 17 27 24 25 31 40 5 6 4 
Produitselectriques 23 21 18 32 36 26 3 4 4 
Produitsminerauxnonmetalliques 7 8 6 10 10 8 3 3 2 
Produitsdupétroleetducharbon 4 5 2 4 5 2 1 1 1 
Produitschimiques 16 18 19 19 24 25 2 3 3 
Industries manufacturièresdiverses 10 12 14 22 29 23 2 3 5 

Source: Recensement du Canada 
Nota: Lee estimations peuvent ne poe totaliser 100% en raison de l 'arrondissement des chiffres. 
* Comprendaussi Ia bonneterie et le cuir. 

Activités plus vigoureuses 
Certaines activités manufacturières dans les 
trois métropoles ont toutefois échappé au 
déclin general de l'emploi dans ce secteur. 
Les industries de l'imprimerie et de l'édition 
et des produits chimiques (lesquels incluent 
les produits pharmaceutiques) ont en effet 
enregistré des gains nets dans les trois RMR. 
Le regain de l'industrie de l'imprimerie et de 
I'édition a ete plus prononcé a Vancouver, 
tandis que celui de l'industrie des produits 
chimiques a été relativement plus important 
a Montréal et a Toronto et s'est surtout pro-
duitentre 1971 et 1981. 

De 1981 a 1991, Montréal et Toronto 
ont enregistré des gains d'emploi dans un 
nombre restreint d'industries manufactu-
rières. Outre celles déjà citées de l'impri-
merle et de l'édition et des produits chimi-
ques, Montréal voyait l'emploi s'accroitre 
faiblement dans l'industrie du bois et dans  

celle du caoutchouc et du plastique; Toronto 
enregistrait quant a elle des hausses signi-
ficatives (9 200 emplois) dans l'industrie de la 
fabrication d'équipement de transport et 
d'autres gains relativement faibles dans les 
industries de premiere transformation des 
métaux et du bois. 

Des trois métropoles, Vancouver est 
celle qui a enregistré des gains d'emploi dans 
le plus grand nombre d'industries manufac-
turières. Outre les hausses d'emploi dans les 
industries de l'imprimerie et de l'édition et 
des produits chimiques, des gains ont éga-
lement été observes dans les industries des 
aliments et boissons, du caoutchouc et du 
plastique, du vétement et textile, des pro-
duits électriques, des meubles et du papier. 
Méme si ces hausses étaient toutes relati-
vement faibles, elles reflètent Ia diver-
sification dans laquelle le secteur manu-
facturier de Vancouver s'est engage a Ia suite 
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C. Tandis que le taux d'activité des hommes a 
diminué, celui des femmes a augmenté ou est 
demeuré stable. 

ommes 
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85 - 50a54ans 
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LA MAIN-D'OEUVRE 	 n r Fi I l  L 
Catalogue 75-001F 

Quelques données sur la main-d'oeuvre canadienne 
(Les concepts, les definitions et les notes sont présentés a la page 4.) 

B. Après 55 ans, Ia fréquence du travail a temps 
partiel augmente de facon importante. 

Travailleurs a temps partiel (%) 

40 ,- 

	

I 	Hommes 	 Femmes 

30 r — 1983 

— 1993 

20 

10 

	

01 	 I 	III 	1 	II 	1111111 	I_J 

	

45a 	50 .i 	551 

	

49 	54 	pftS 	 49 	54 	plus 

Groupe d'âge 

Source: Enquéte sur Ia population active 

Femmes 
0/0 

80 	- 

45 a 49 ans 

65 0 a 54 ans 

55 - 

40 - 

35 - 

30 60 a 64 arts 

25 	jE I I 	I 	I 	I 	I 
1983 1985 	1987 	1989 	1991 	1993 

Source Enquête sur Ia popu/ati on active 

I e I Statistique Statistics 
Canada 	Canada C. 	 11.1 a na ua 



LE VIEILLISSEMENT DE LA MAIN-D'OEUVRE (suite) 

D. La dernière recession a touché durement les 
travailleurs masculins les plus âgés. 

Hommes 

Rapport emploi-population (%) 
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Source: En quOte sur Ia population active  

E. Les travaiileurs âgés ont tendance a 
s'absenter davantage du travail en raison 
de maladie ou d'Invaiidité. 

Nombre de jours de travaii 
perdus par travailleur annueUement 
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Source: En quOte sur Ia population active 
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LE VIEILLISSEMENT DE LA MAIN-D'OEUVRE (suite) 

G. Pendant Ia dernière recession, les facteurs 
économiques étalent Is principale raison qul 
menait a une retraite anticipée. 

Personnes de 50 a 69 ans qui ortt pns une 
retraite anticipée: 

entre 	 entt-e 
1987et1989 	 1990e11992 

q 

8% %% 

-- Malacie ci 	 Facteurs 
invalidité 	 énomigues 	.4utres 

Ralsons do Is rotralte anticlpóe 

Source: Enquéte sur les perSOflfleS nétant pas sur !e 
marché du travail, novombre 1992 

I. La proportion do déclarants a i'lmpôt âgés 
qui possèdent des REER ne cesse d'aug 
menter. 

% de cotisants 

- Déclarants è Iimpôt agEs do 45 it 64 ans 

Hommes 

Femmes 

I 	1 	I 	I 	1 	I 	1 	I 	I 

1981 	1983 	1985 	1987 	1989 	1991 

Source: Division des données régionales of 
administratives 

H. Pour respecter les objectits financiers, ie 
taux* de contribution au RPCIRRO devra plus 
que doubler d'ici 2016. 

Taux combine employe-employeur (% des gains) 

0 INIH IIHI IIHI MIII hIM Ii 
98 7 	199 	1997 	999 	 2007 2011 	2015 

Source: Ministére des Finances Canada  

J. Parmi les travaiileurs de 45 a 64 ans, le 
REER demeure le plan d'épargne-retraite 
personnel ie plus populaire. 
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LE VIEILLISSEMENT DE LA MAIN-D'OEUVRE (fin) 

Concepts, déflnftions et notes 

A. Solon 10 scénano do Ia croissance Ia plus faible, on 
prévoit un taux cie fécondité de 1,2 naissance par femme 
combine a un niveau cYimmigration annuel de 140 000. 
D'ICi 2011, on prévoit quo I'espérance de vie a Ia nais-
sance chez los hommes atleindra 77,2 ans, contraire-
ment a 84,0 ans chez los femmes. (Source : Projec-
tions démographiques pour le Canada, los provinces 
at les territoires, no 91-520 au catalogue.) 

B. L'emploi a temps partiel désigne les travailleurs gui 
consacrent habituellement moms do 30 houres par 
semamne a l'ensemble do lours emplois. 

C. Le taux dactivité correspond a la population active (total 
des personnes gui travaiUent ou gui sont an chômage) 
exprimée an pourcentage do 'ensemble de Ia population 
do 15 ans at plus. 

D. Le rapport emploi-population correspond au nombre do 
personnes dun groupe donné (age, sexe, état matri-
monial, etc.) gui détiennent un emploi, exprimé an 
pourcentage do ensemble de Ia population de ce 
groupe. 

E. Dans le cadre de l'Enquete sur la population active, los 
absences du travail pour des raisons personnelles sent 
divisées an deux categories : ..les absences on raison do 
maladie ou d'invalidité (auxguelles fait allusion ce 
graphique) at "los absences pour des ramsons person-
notes ou des responsabilités familiales. Pour une 
analyse des deux categories d'absence, voir l'article do 
E.B. Akyeampong dans L'emp/oi at le revenu an 
perspective, no 75-001F au catalogue (Printemps 
1992). 

Les chômeurs sont los personnes qul durant la semaine 
de référence de l'enguôte : étaient sans travail, avaient 
activement cherché un emploi au cours des quatro 
dernières semaines at étaient prOtes a travailler; ou 
n'avaient pas cherché un emplol activemont durant cette 
période, mais avalent été mises a pied (et prevoyaient 
reprendre leur emploi) at étament prétes a travailler; ou 
n'avaient pas cherché un emplom activement, mams 
devalent commencer un nouvel emploi dans los quatre 
semamnes suivantes (ou moms) 01 étament pretes a 
travailler. 

Le taux do chomago correspond au nombre do 
chômeurs dans un groupe donné (age, sexe, état 
matrimonial, etc.) exprimé an pourcentage de Ia 
population active dans ce memo groupe. 

G. L'Enquète sur les personnes n'étant pas sur le marché 
du travail, un supplement de l'Enquète sur Ia population 
active do novembre 1992, portait sur les personnes do 
15 a 69 ans gui no faisaient pas partie de Ia population 
active. Souls los répondants de 50 a 69 ans gui avaient 
pris une retraite anticipée devalent indiguer Ia principale 
raison de ce Choix. 

Pour plus d'mnformation. voir article de J. Siroonian 
dans L'emplo, at /0 revenu an perspective, no 75-001 F 
au catalogue (Hiver 1993). 

Corn prend los primes de retraite antic/pee, les 
mises a pied at/es fermetures d'entreprises. 
Corn prend los soins prodigués a des parents ou 
a des amis, le souhait de cesser de travail/er 
ainsi qua las autres raisons at les non-réponses. 

H. RPC/RRQ désigne le Régime do pensions du Canada at 
do rentes du Québec. Af in de répondre aux demandes 
sans cesse croissantos do prostations, les gouveme-
ments fédéral at provinclaux ont convenu on 1985 
d'augmenter graduellement le taux de contribution a 
compter de janvier 1987. Le plan de contribution actuel, 
gui s'étend jusqu'en 2016, est révisé a tous los cinq ans. 
Pour plus dinformation, voir l'article do H. Frenken dans 
L'emplo, at /e revenu an perspective, no 75-001F au 
catalogue (Automne 1993). 

En vigueur an 1994, prévu par/a 101 jusqu'en 2016 

Le debut de Ia dernière recession (1990), combine au 
retrait do certaines occasions do contribution, a entrainé 
une diminution du nombre de cotisants, tandis que Ia 101 
gui ost entrée on vigueur an 1991 a par Ia suite entrainé 
une croissance considerable. Pour plus d'mnformatmon, 
voir I'article de H. Frenken at de K. Maser (Hiver 1993) 
ainsi quo Celui de H. Frenken (Printemps 1993) dans 
L 'em plo' at le revenu an perspective, no 75-001 F au 
catalogue. 

J. Los regimes de retraite personnels désignent los regimes 
enregistrés d'épargne-rotramte (REER) amnsi que les 
autres mnvestissements at los biens immobiliers. Pour 
plus d'information, voir I'article do S. Crompton dans 
L'emp/om at/a revenu an perspective, no 75-001F au 
catalogue (Printemps 1993). 

• 	Agriculture, foréts at mines. 
- Biens immobiliers of instruments financiers. 

Pour plus d'mnformation sur los concepts at les definitions, 
communiguez avec Henry Pold, Division do l'analyse des 
enquêtes sur le travail at los ménages, au (613) 951-4608. 
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Montréal 	Toronto 	Vancouver 

Le virage industriel de trois metropoles 

du déclin de l'emploi dans l'industrie du bois. 
De plus, a l'inverse de Montréal et de 
Toronto, un grand nombre de ces industries 
sont nouvelles et n'ont done pas eu a se 
moderniser ou a se restructurer au cours des 
années 80, ce qui leur a évité certaines pertes 
d'emploi (Kunin et Knauf, 1992). 

Changement dans les parts 
Ces gains et pertes d'emploi ont affecté l'im-
portance relative des différentes compo-
santes de l'activité manufacturière cana-
dienne dans chacune des trois métropoles 
(graphique A). 

En 1991, malgré des pertes d'emploi 
importantes, l'industrie montréalaise du ye-
tement et textile conservait Ia plus grande 
part de l'emploi manufacturier, bien que 
celle-ci ait diminué de 25 % a 21 % depuis 
1971. ElIe était suivie par l'industrie des 
aliments et boissons dont la part a également 
legerement diminué, passant de 12% a ii %. 
Les troisième et quatrième industries en 
terme de part de Pemploi manufacturier en 
1991 étaient celles de l'imprimerie et de 
l'édition (10%) et de la fabrication d'equi-
pement de transport (9 %). Vingt ans plus 
tot, les troisième et quatrième places étaient 
occupées par les industries des produits élec-
triques et de la fabrication de produits en 
metal. 

A Toronto, les deux industries manu-
facturières dominantes étaient celles de la 
fabrication de produits en metal (11 %) et des 
produits electriques (11 %). En 1991, les in-
dustries de l'imprimerie et de l'édition ainsi 
que de la fabrication d'equipement de trans-
port se disputaient Ia premiere place, déte-
nant toutes les deux une part égale de 
l'emploi manufacturier (12 %). 

Des trois metropoles, Vancouver est 
celle qui a subi le plus de changements dans 
Ia repartition de ses travailleurs manufac-
tuners. L'important déclin de l'emploi dans 
l'industrie du bois a fait passer la part de 
l'emploi de cette industrie de 21 % a ii de 
l'emploi manufacturier entre 1971 et 1991. 

Graphique A 
Vancouver ne comptait que 5 % de l'em-
ploi dans le secteur manufacturler cana-
dien en 1991. 
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En dépit des pertes des années 
Montréal détenait Ia plus grande part 
travailleurs canadiens du textlle*  et 
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Corn prend aussi le cuir er/a bonneterie. 
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Le virage industriel de trois métropoles 

En 1991, l'industrie du bois était reléguée au 
troisième rang en terme de part d'emploi, 
désormais derriere les industries des au-
ments et boissons (17 %) et de 1' imprimerie et 
de l'édition (12 %). 

Secteur des services 

Contrairement au secteur des biens, la part 
du secteur des services dans l'emploi total 
s'est constamment accrue entre 1971 et 1991, 
et ce dans les trois métropoles. Durant ces 20 
années, l'emploi dans ce secteur a augmenté 
de 75 % a Montréal, tandis qu'il a plus que 
double a Toronto et a Vancouver. 

L'emploi dans les trois regions metro-
politaines s'est donc orienté davantage vers 
une économie de services. A Montréal et a 
Toronto, la part des services est passée de 
61% a 73% en 1991. Méme si la part du 
secteur des services de Vancouver atteignait 
déjà 67% en 1971, ce secteur a egalement 
accru sa partde l'emploi total; en 1991, celle-
ci était de 78 %. 

Services de consommation 
Durant les deux dernières décennies, le nom-
bre d'emplois dans les services de consom-
mation des trois métropoles a a peu près 
double. En 1991, ces services réunissaient la 
plus grande part de l'emploi total — 23 % a 
Montréal (18% en 1971), 22% A Toronto 
(19% en 1971)et 26% a Vancouver (22% en 
1971). 

En 1991, l'industrie du commerce de 
detail détenait toujours Ia plus grande part 
de l'emploi des services de consommation. 
Cette proportion a cependant diminué depuis 
1971 au profit des services lies au tourisme, 
tels que l'hébergement et la restauration. 
Pour Montréal et Toronto, ces hausses sont 
survenues principalement durant la pre-
mière décennie, en raison de la tenue des 
Jeux Olympiques de 1976 a Montréal et de la 
construction d'infrastructures touristiques a 
Toronto, comme la Tour du CN et les centres  

de congres. Pour ces deux métropoles, la 
croissance de l'emploi dans cette industrie a 
chute au cours des anriées 80. 

Vancouver a connu une forte crois-
sance de son industrie touristique tout au 
long de ces 20 années. L'EXPO 86 a probable-
ment contribué a la hausse continue de 
l'emploi de 1981 a 1986, tandis que les nom-
breux voyageurs des pays asiatiques ont 
probablement empéché un ralentissement de 
cette industrie durant les années subsé-
quentes. 

Services financiers et commerciaux 
De toutes les industries, le groupe des ser-
vices financiers et commerciaux a connu Ia 
croissance la plus rapide de l'emploi, et ce 
pour les trois métropoles. Les services finan-
ciers et commerciaux (formés des services 
financiers, des assurances, des affaires im-
mobilières ainsi que des services aux entre-
prises) sont souvent situés dans les grandes 
villes. Comme ces derniers constituent des 
services 4cexportables, us délimitent, en 
quelque sorte, le rayonnement économique 
d'une yule (Polese 1990). De 1971 a 1991, 
l'emploi dans ces services a double a 
Montréal, tandis qu'il a pratiquement triple 
a Toronto et a Vancouver. Dans les trois 
métropoles, Ia croissance de tout ce groupe 
était largement attribuable a l'industrie des 
services aux entreprises (laquelle comprend 
les services juridiques, informatiques, 
comptables, ainsi que le marketing et les 
autres services). 

A Toronto, les gains réalisés par les 
services financiers et commerciaux sont en 
partie lies au transfert de nombreux sieges 
sociaux et de bureaux d'affaires situés aupa-
ravant a Montréal. D'autre part, les entre-
prises torontoises orit attribué de plus en plus 
de contrats de services ou de sous-traitance 
qu'elles réalisaient elles-mêmes auparavant 
a l'industrie des services aux entreprises. 
Cela a egalement eté le cas pour Montréal et 
Vancouver. 
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Graphique B 
En 1991, Toronto détenait Ia plus grande 
part de travailleurs dans le domaine fi-
nancier et des services commerclaux*. 
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Source: Recensernent du Canada de 1991 
Corn prenci !es finances. les assurances et/es 
affaires irnrnobil,ères ainsi que /es services fournis 
aux entreprises. 

De 1971 a 1991, la part des services 
financiers et commerciaux dans l'emploi 
total s'est accrue, passant de 9 % a 14 % a 
Montréal et de 10% A 16% a Vancouver 
Cependant, des trois métropoles, Toronto 
compte la plus grande part des emplois de ce 
groupe (cette part étant passée de 11 % en 
1971 a 19% en 1991), ce qui lui confère bien 
le titre de capitale financière du pays (gra-
phique B). 

Services de distribution 
Bien que l'emploi dans les services de distri-
bution se soit accru dans les trois métropoles 
au cours de ces 20 années, ii a progressé plus 
lentement que dans les autres services. 
Même si les services de distribution ont 

conserve une part importante de l'emploi 
total depuis 1971, celle-ci s'est maintenue a 
14 % a Montréal et a legerement diminué a 
Toronto (passant de 13 % a 12%) et a 
Vancouver (passant de 17% a 15%). 

L'industrie des transports est la plus 
importante des services de distribution. 
Cette industrie a connu des pertes d'emploi 
notables a Montréal durant les années 80 
(-5 500), principalement dans le transport 
ferroviaire. La part d'emploi des transports 
dans l'ensemble des services de distribution 
est donc passée de 44% a 35% entre 1971 
et 1991. D'autre part, Toronto connaissait 
des hausses d'emploi dans l'industrie des 
transports en raison du role aéroportuaire 
grandissant de cette métropole, tandis que 
Vancouver enregistrait egalement des gains 
d'emploi dans ce domaine, particulièrement 
dans les transports aériens et urbains. En 
dépit de ces gains, la part de l'emploi de 
l'industrie des transports dans l'ensemble des 
services de distribution diminuait legere-
ment a Toronto et a Vancouver. Cette dimi-
nution a éte en partie compensée par des 
hausses d'emploi dans les industries du com-
merce de gros et des communications. 

Services sociaux 
L'emploi dans le groupe des services sociaux 
s'est grandement accru depuis 1971 dans les 
trois metropoles il a augmenté de 77 % a 
Montréal, tandis qu'iI a double a Toronto et a 
Vancouver. L'augmentation de la part de 
l'emploi total de ce groupe provenait surtout 
de la hausse des services médicaux (et so-
ciaux) liée a la misc sur pied du système 
universel de sante du Canada. En 1971, les 
services de sante et d'enseignement déte-
naient une part égale de l'emploi total des 
trois métropoles (tout près de 6 % chacun). 
Cependant, en 1991, alors que les services 
d'enseignement conservaient Ia méme part, 
celle des services médicaux passait a to % a 
Montréal, a 7 % a Toronto et enfin a 9 % a 
Vancouver. 
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Etdepuis 1991? 

Au moment du dernier recensement, les 
effets de la recession (1990-1992)5 ne 
s'étaient pas complètement fait sentir. Les 
données de l'Enquete sur Ia population active 
de 1992 et de 1993 permettent de completer 
l'analyse 8 . 

De 1991 a 1993, Montréal et Toronto 
ont connu des pertes d'emploi dans la plupart 
de leurs industries. La dernière recession a 
particulièrement marqué l'économie de 
Toronto, en entrainant la fermeture de 
plusieurs entreprises manufacturières de 
méme qu'une diminution de l'emploi dans les 
industries des services. Montréal, fortement 
ébranlée par la recession de 1981-1982, n'a 
pas connu le même rythme de croissance que 
Toronto par la suite. Elle a donc paru moms 
touchée par la recession suivante, enregis-
trarit des pertes d'emploi moms importantes 
(-1 %) que Toronto (-3 %). Dans ces deux me-
tropoles, les chutes d'emploi les plus considé-
rabies ont été observées dans l'industrie 
manufacturière, dans celle des services 
financiers et commerciaux et enfin dans 
l'industrie des services de distribution. 

A Vancouver, l'expansion des der-
nières années semble s'essouffler. Les gains 
d'emploi réalisés au niveau de Pensemble des 
industries en 1992 ont été éliminés en 1993 
au moment oü Vancouver enregistrait ses 
premieres pertes d'emploi dans le secteur des 
services depuis 10 ans. Par ailleurs, l'emploi 
dans l'industrie manufacturière a chute 
durant ces deux années. 

Résumé 

Le passage d'une économie de biens vers une 
économie de services observe dans tout ic 
Canada depuis 1971 s'est également produit 
dans les trois métropoles canadiennes. Ce-
pendant, I'effet de ce changement dépendait 

largement du degré de concentration de 
l'empioi de chacune de ces métropoles dans le 
secteur des biens, et plus particulièrement 
dans l'activité manufacturière. 

En 1971, les structures inclustrielles 
de Montréal et de Toronto étaient dominées 
par le secteur manufacturier. Montréal, lar-
gement concentrée dans le domaine du véte-
ment et textile, a été grandement touchée par 
les pertes d'emploi considérables de cette 
industrie sur toute Ia période de 20 ans, et 
plus particulièrement entre 1981 et 1991. 
Toronto, dont Ia structure industrielle est 
plus diversifiée, a subi des pertes également 
plus diversifiées et de moindre ampleur que 
celles de Montréal. A Vancouver, c'est I'm-
dustrie du bois qui a vu decliner Pemploi de 
façon importante, fortement secouée par la 
recession de 1981-1982. Cette métropole doit 
une bonne part du regain subsequent de 
l'emploi a I'intensification du commerce avec 
l'Asie. 

En 1991, le secteur des services de 
Montréal et de Toronto regroupait prés des 
trois quarts des travailleurs, tandis qu'à 
Vancouver cette proportion était d'environ 
80%. De 1971 a 1991, l'industrie des services 
financiers et commerciaux a connu les 
hausses d'emploi les plus corisidérables dans 
les trois métropoles. Malgré un taux de 
croissance relativement plus lent, les ser-
vices de consommation ont continue de do-
miner l'emploi des trois metropoles en 1991. 

Les auteures désirent remercier les personnes 
suivantes pour 1â.propos des commentaires et des 
suggestions qu'elles ont faits en révisant le present 
article Stéphane Brice et Maaime Trottier, Ville 
de Montréal; George Brown, Développement des 
ressources humaines, Toronto; Joachim Knauf, 
Développement des ressources huinaines, 
Vancouver; ainsi qua Wills Rea et Louise Earl de Is 
Division de In géographie de Statistique Canada. 
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Notes 
D'apreslesdonneesduRecensementde 1976. 	 5 Selon les données de l'Enquête sur la population 

active, le plus faible niveau d'emploi durant in 
2 Cette catégorie comprend les groupes d'industries 	recession de 1990-19928 ete enregistre en avril 1992. 
suivants habillement, textile, bonneterie et cuir. 

En 1991, 6% de la population active de l'Ontario 
travaillait dana les industries de fabrication de produits 
en metal, des produits électriques, et d'equipement de 
transport, lesquelles produisaient 39 % de Ia valeur 
ajoutee de l'ensemble du secteur manufacturier de 
l'Ontario. 

4 L'industrie du tourisme ne flgure paS comme une 
industrie en soi dans la Classi/ication des activités 
economiques (CAE). Les industries de l'hebergement et 
de in restauration sont souvent utilisées comme 
approximation. 

6 Len données sur les industries de l'Enquete sur la 
population active soot classees selon Ia Classification 
type des industries de 1980. Ce changement de classi-
fication n'affecte toutefois pas les résuitats de l'étude. 

L'évolution de l'emploi selon Ia RMR peut We 
differente de celle déjà observée dana d'autres etudes 
selon Ia province. 
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Les families a revenu élevé 
Abdul Rashid 

L es caractéristiques des families a 
faibie revenu font souvent l'objet 

d'études détailiées afin d'éiaborer des poli-
tiques et des programmes visant a améliorer 
leur situation économique. Par contre, les 
caractéristiques de celies qui se trouvent au 
sommet de I'échelie de revenu sont en géné-
ral très peu analysées, peut-être a cause du 
manque de données sur ce petit groupe de 
families. Le Recensement du Canada est la 
seule enquête dont Ia base d'echantilionnage 
soit assez importante pour analyser un bon 
nombre des caracteristiques de très petits 
segments de la société canadienne. 

Une étude précédente intituiée Carac-
téristiques des families a revenu élevé a été 
pubiiée en 1986. A l'aide des données du 
Recensement de 1981, cette étude examinait 
ies principales caractéristiques des families 
formant le centiie supérieur de Ia population 
répartie selon le revenu et faisait remarquer 
que .l'incidence des families a revenu élevé 
sur le reste de la société est considerable. En 
général, ie revenu de ces families dépasse de 
beaucoup leurs besoins de consommation. 
Par consequent, leurs épargnes deviennent 
une source très importante de fonds du point 
de vue de i'investissement et des stimulants 
dont a besoin i'économie. [Les membres de 
ces] families occupent souvent des postes 

Abdul Rashid est au service de Ia Division de 
l'analyse des enquétes sur le travail et les 
ménages. On peut communiquer avec lui au 
(613) 951-6897. 

importants a l'intérieur de la structure socio-
économique. us peuvent ainsi être appelés a 
prendre des decisions qui ont des répercus-
sions directes sur un grand segment de la 
société. 

A l'aide des données du Recensement 
de 1991, le present article examine ie revenu 
et d'autres caractéristiques des families qui 
formaient ie centiie supérieur en 1990 (voir 
Source des données et definitions). 

Position unique des families du 
centiie supérieur 

L'écheile de revenu des families est très 
étendue, mais le passage d'un echelon a 
i'autre est graduei dans ia plupart des cas 
(graphique A). En 1990, ie revenu moyen des 
families était de 51 300 $. Environ un cm-
quième des families se trouvaient a moms de 
15 % de cette moyenne giobaie et plus du 
quart se situaient a moms de 20 %. 

Le revenu moyen des families de 
i'échelon inférieur de l'écheiie de revenu (le 
premier 5 % des families) n'atteignait pas 
6 000 $. Une famille devait augmenter son 
revenu d'un montant variant entre 3 000 $ et 
6 000 $ pour atteindre chacun des 15 echelons 
suivants, et i'accroitre de moms de 10 000 $ 
pour passer a chacun des deux echelons 
suivants. Dépassé ce niveau, toutefois, le 
revenu moyen passait de 99 100 $, pour les 
families du 91e au 95e  centile, a 164400 $, 
pour ceiles qui formaient les cinq centiles 
supérieurs. 
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Lea families a revenu éievé 

Source des données et definitions 

Famille de recensement: Une famille de recen-
sement est composée dun couple actuellement marie 
(avec ou sans enfants Jamais mariCs des deux con-
joints ou de l'un d'eux, dun couple vivant en union 
libre (avec ou sans enfants jarnais manes des deux 
partenaires ou de Pun d'eux) ou d'un parent seul (peu 
importe son état matrimonial) demeurant avec au 
moms Un enlantjamais mane. 

Revenu familial: Le revenu total dune familie de 
recensement est Ia somme des revenus totaux que 
tous les membres de cette famille ont reçus pendant 
Pannee civile qui precede le recensement ou l'en-
quéte. Pour le recensement, Ic concept de revenu 
comprend les saiaires et traitements, le revenu 
provenant d'un travail autonome agricole ou non 
agricole, lea transfert.s gouvernementaux, le revenu 
de placements, les pensions de retraite et les autres 
revenus en especes. II ne comprend pas Ic revenu en 
nature tels les avantages non monétaires recus par 
un employe, lea produits agricoles produits et con-
sommés a Ia ferme par les travailleurs autonomes, 
laide sociale et autre aide en nature, les heritages, 
lea gains fortuits, les gains ou pertes en capital, etc. 

Families a revenu éievé : Toutes les families ont ete 
classées selon l'importance de leur revenu en 1990. 
Celles qul composaient Ic centile supenieur ont ete 
appelees *familles a revenu elevé. Les moth wA re-
venu élevé'. ne sont pas utilisés comme synonymes 
pour niche ou fortune.. Unejeu.ne famille a revenu 
éieve peut ne pas avoir encore accumule d'actifs 
importants, alors qu'un couple age sans revenu actuel 
eleve peut disposer d'avoirs considérables. 

Dollars constants: A cause de i'évolution des prix 
des biens et services, une augmentation du revenu en 
valeur nominale ne correspond generalement pas a 
une augmentation equivalente du pouvoir d'achat. 
Pour exprimer en dollars constants les données chro-
nologiques sur le revenu, les estimations du revenu 
pour ies années antéricures a 1990 ont eté converties 
en dollars de 1990 au moyen d'un rajustement tenant 
compte de l'évoiution de Plndice des prix a Is consom-
mation. 

Parents: Par souci de simplicite, les termes mans, 
épouses et parents de families monoparentalea, cor-
rects mais encombrants, ont eta remplaces dana cet 
article par le terme .parents. Dans le cas des 
families a revenu elevé, 99 % de ces .parents. étaent 
des maria et des epouses. II faut toutefois remarquer 
que lea mans et lea épouses, bien que designes comme 
des parents, peuvent avoir ou non des enlants a 
domicile. Sept families epoux.epouse a revenu élevé 
sur dix avaient un enfant Jamais mane a Ia maison. 

Travail en 1990: L'activité professionnelle des 
parents eat decrite en fonction du nombre de se-
maines travaillées pendant l'année de reference et du 
fait qu'ii s'agissait dun travail a temps plein ou a 
temps partiel. Les personnes qui avaient déclaré 30 
heures de travail ou plus par semaine et travaille de 
49 a 52 semaines pendant lannée de reference ont eté 
designees comme ët.ant des personnes travaillant a 
temps plein toute l 'annee. Lea personnes qui avaient 

travaillé moms de 30 heures (indépendamment du 
nombre de semaines travailiees) ou moms de 49 
semaines ont éte ciassees comme des personnes 
travaillant a tampa partiei on tine partie de Pannee. 

Categorie de travailleurs: Lea parents qui ont 
declare un travail ont eta classes dans une des deux 
categories suivantes: ii ceux qui travaillaient sur-
tout pour une autre personne et pour des aalaires, 
traitements, commissions ou prestations en nature; 
ii) ceux qui travailiaient aurtout pour eux-mémes. 
Vu l'importance de l'activité dentreprise parmi lea 
families a revenu eleve, nous nous sommes écartés, 
a deux reprises, de Ia classification habituelle du 
recensement pour cette variable. Lea parents qui 
ont declare We des travailieurs autonomes dana 
leur propre entreprise constituée en soctété ont été 
assimilés aux autres parents qui étaient des 
travailleurs autonomes. De méme, lea parents qui 
travailiaient sans remuneration dans une exploi-
tation agnicole famiiiaie, dana une entreprise 
commerciale ou a vocation professionnelle appar-
tenant a .m membre appanente du menage ou 
exploite par lul ont aussi eta classes parmi lea 
travailleurs autonomes. 

Profession: La profession eat le genre de travail 
que lea pensonnes effectuaient pendant Ia semaine 
de reference, tel que determine par la description 
des fonctions lea plus importantes de leur emploi. 
La classification utilisee dans cet article eat basée 
surla Classification typed.esprofessionsde 1980. 

Niveau d'instruction: Dana lea families epoux-
epouse, les conjoints ont eta classes dana trois 
groupes: les conjoints possedant Un grade universi-
tame, ceux qui n'en avaient pas mais qui possedaient 
tin certificat d'études secondaires, et tons les autres 
conjoints. 

Période de référence: Lea at.atistiques sur lea 
families (nombre, age, niveau d'instruction, etc.) se 
rapportent aux families teiles qu'elies étaient cons-
tituées au moment du recensement, tandis que lea 
statistiques stir le revenu et l'activits profes-
sionnelle portent sun l'année civile qui precede le 
recensement. On n'a pas demandé s'il y avait eu des 
changements dans Is composition de Is famille ni, 
donc, effectué de rajustement pour tenir compte des 
personnes qui auraient appartenu 8 Is famille 
pendant une partie de Ia période de reference mais 
auraient cease d'en faire partie par suite d'un 
manage, dun divorce, d'un décés ou pour d'autres 
raisons. Ainsi certaines families nétaient pas 
constituées depuis le debut de Pannée de reference. 

Données: Lea données utiiisées dana cet article 
sont tirées des recensements du Canada de 1971, de 
1981 et de 1991. Pour une breve description des dif-
férent.s aspects des données sun Ic revenu - coilecte, 
traitement, qualite, etc., - ie lecteur peut consuJter 
le rapport stir Ic Revenu, qui fait partie de Ia sénie de 
Rapports techniques du recensement de 1991, no 92-
340F au catalogue. 

Pour des definitions détaillées, voir le Diction-
noire du recensement de 1991, 92.30 iF au catalogue 
de Statistique Canada, 
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Les families & revenu élevé 

Graphique A 
Dans les tranches de revenu supérleures, les écarts sont beaucoup plus prononcés. 

% de families 

Source: Recensement du Canada de 1991 

be centile supérieur était compose des 
families dont le revenu était d'au moms 
185 000 $. Dans le cadre de cette étude, les 
73 600 families du centiie supérieur sont 
celles que nous avons appeiées ifamilles a 
revenu élevé'. Leur revenu moyen en 1990 
était de 295 300 $. Ce groupe de families 
occupait une position unique; aiors que 
l'écart de revenu moyen entre ies 97e  et 98e 
centiles était de 13 400 $ et, entre les 98e et 
99e, de 25 700 $, ii était de 133 000 $ entre le 
99e centile et le centile supérieur. 

Bien que pour les fins de comparaison 
avec d'autres families le centile supérieur 
soit traité comme un groupe homogene, ii 
existe des differences au sein de ce groupe. 
D'une part, environ 19 % de ces families 
avaient un revenu inférieur a 200 000 $ et 
24%, un revenu compris entre 200 000 $ et 
225 000 $. D'autre part, 5 % de ces families  

avaient un revenu variant entre 400 000 $ et 
500 000 $, tandis que 7 % avaient un revenu 
total d'au moms un demi-million de dollars. 
Ainsi, le revenu annuel de certaines families 
était de plusieurs fois supérieur a ceiui des 
families dont le revenu était proche de la 
limite inférieure (185 000 $). 

ROle des epouses 

Près de 14% de toutes les épouses n'avaient 
aucun revenu en 1990, et les autres épouses 
étaient de facon génerale concentrées dans 
ies groupes de revenus inférieurs (graphi-
que B). Plus de Ia moitié des épouses avaient 
un revenu inférieur a 20 000 $. Seulement 
une épouse sur 10 avait un revenu de 
35 000 $ ou plus, be revenu moyen pour l'en-
semble des épouses était de 15 800 $. 
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Las families a revenu éievé 

Graphique B 

Dans les families a revenu éievé*,  près d'une épouse sur cinq avait un revenu d'au 
moms 100 000 S. 

Sans 	Moms de 	100006 	200006 	350006 	50000 a 	750006 	100000$ 
revenu 	10 000 $ 	19 999 $ 	34 999 $ 	49 999 $ 	74 999 $ 	99 999 $ 	et plus 

Source: Recensement dii Canada de 1991 
Los families it revenu élevé avaient un revenu total de 185 000 $ ou plus en 1990. 

Par contre, alors que 7 % des épouses 
dans les families du centiie supérieur 
n'avaient declare aucun revenu en 1990, plus 
d'un quart d'entre efles avaient un revenu de 
50 000 $ a 100 000 $ et près d'un cinquième 
(18%), un revenu de 100 000 $ ou plus. En 
1990, leur revenu moyen était de 59 700 $, 
c'est-à-dire près de quatre fois supérieur au 
revenu moyen de l'ensembie des épouses, de 
67 % supérieur au revenu de i'ensembie des 
mans et de 9 % supérieur au revenu moyen 
de toutes les familiesi. Ii y avait 71 700 fa-
milies époux-épouse qui avaient un revenu 
d'au moms 185 000 $. Sans le revenu des 
épouses, seuiement 40 600 de ces families, 
soit 57%, auraient atteint ce niveau de 
revenu. 

Frequence des sources de revenu 

En 1990, 86 % de l'ensemble des families et 
98 % des families a revenu élevé ont touché 
un des trois types de revenu d'emploi (ta-
bleau 1)2, En 1990, la frequence des salaires 
et traitements parmi les families a revenu 
élevé était de 91 %, comparativement a 83 % 
pour i'ensemble des famiiles. La proportion 
de famiiles ayant un revenu tire d'un emploi 
autonome non agnicoie ou de i'exercice d'une 
profession libérale était quatre fois pius 
éievée dans ies families du centiie supérieur 
que dans i'ensemble des families, soit 42 % 
comparativement a io %. Environ 6 % des 
families a revenu éievé, comparativement a 
moms de 4 % de l'ensembie des families, ont 
déclaré un revenu agricoie. 
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Tableau 1 
Certains indicateurs du revenu des familIes, 1990 

Frequence 

	

Toutes les 	Centile 

	

families 	superieur 

Revenu moyen* 

	

Toutes les 	Centile 

	

families 	supérieur 

Composition 
du revenu total 

Toutes lea 	Centile 
families supérieur 

$ 
Source cie revenu 

Revenud'emploi 85,5 97,5 48262 236619 80,4 78,1 
Saiairesettraitements 83,0 91,3 45919 176081 74,2 54,4 
Travail autonome non agricole 10,3 42,4 26679 154 588 5,3 22,2 
Travail autonome agricole 3,6 5,9 11499 75930 0,8 1,5 

Revenunontired'unemploi 49,1 79,0 10272 78043 9,8 20,9 
Revenude placements 41,9 76,9 7136 67951 5,8 17,7 
Pensions de retraite 12,9 14,4 12599 38422 3,2 1,9 
Autresrevenusenespèce? 8,0 11,7 5310 32813 0,8 1,3 

Transfertsgouvernementaux 80,3 68,8 6272 4300 9,8 1,0 
Sécurité de ia vieiiiesse et 

Supplementderevenugaranti 13,3 10,9 8553 6862 2,2 0,3 
Régime de pensions du 

Canada/Québec 18,1 13,6 5384 6189 1,9 0,3 
Allocations familiales et 

credit d'impot pour enfants 50,8 49,1 1372 848 1,4 0,1 
Autres transferts 

gouvernementauxt 42,7 22,8 5223 4 159 4,3 0,3 

Source: Recensenzent du Canada de 1991 
* Par famille 

Lee cut res revenue en espéces d08ignent lee revenu.s en argert.t reguliers reçus au coure de l'année cunle 1990 et qui 
n 'oat eté déclarés dans aucune des rieuf cut res sources mentionn.ées cL-dessue; ii s 'agit notamment des pensions 
alimentaires, du soutien d'un enfant, du soutisnpériodique verse par d'autrespersonnes ne vivantpas dane Is 
ménage, des bourses d 'eludes non reraboursables, des indemaités de cessation d'emplot, des redeuances, etc. 

t Lee cut res transferts  gouuernementaux comprennent lee 8uppléme ate de revenu pro vi ncja us aux personnes dgCes en 
guise d'appoint a to Sécurité de to vieillesseetau Supplementde revenugaranti, lee prestatwns d'assura ace-
chornage, lee prestatwns de sécurité sociale, lee pensions d 'anciens combattants, lee indemnités d 'accident de 
travail, ainsi que tous lee rnontan.te recus en 1990 a titre de credits dlmpôt reinboureables des gouuerne rn,e ate 
provinciaux ou federal. 

Comparativement a la moitié de l'en-
semble des families, les quatre cinquièmes 
des families a revenu élevé ont déclaré un 
revenu non tire d'un emploi, la frequence du 
revenu de placements (77 %) étant nettement 
supérieure a Ia moyenne (42 %). La frequence 
des pensions de retraite parmi les families a 
revenu élevé (14%) était trés proche de Ia 
moyenne globale (13 %). Toutefois, parmi les 
families dont au moms un membre avait 
70 ans ou plus, Ia frequence était sensible-
ment plus élevée dans le centile supérieur 
(69 %) que dans i'erisemble des families 
(53%). 

Compte tenu de leur frequence, les 
transferts gouvernementaux étaient en gene-
ral la deuxième source du revenu familial en 
1990. Comparativement a 80 % de i'ensembie 
des families, 69 % des familles a revenu élevé 
recevaient des paiements de transferts sous 
une forme ou sous une autre. La fréquence 
relativement élevée de ces paiements dans le 
centile supérieur était surtout attribuable 
aux allocations familiales, qui n'ont aucun 
lien avec le revenu des famil1es. La proper-
tion de bénéficiaires de l'allocation familiale 
parmi les familles a revenu élevé (49 %) était 
très proche de la moyenne globaie (51 %). 
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Toutefois, alors que trois families sur cinq 
touchaient a Ia fois les allocations familiales 
et le credit d'impôt pour enfants, les families 
du centiie supérieur ne touchaient que les 
allocations familiales. La frequence des 
autres transferts était beaucoup plus faibie 
pour les families a revenu éievé (23 %) que 
pour l'ensemble des familles (43 %). 

Sources de revenu multiples 

La frequence des diverses sources de revenu 
est plus éievée parmi les families du centile 
supérieur et ces dernières sont en outre plus 
susceptibles d'avoir des revenus de plusieurs 
sources: 40 % de i'ensemble des families, 
contre seulement 11 % des families a revenu 
élevé, tiraient tout leur revenu de salaires. 
Comparativemerit a 32% de l'ensembie des 
famifles, 41 % des families a revenu éievé ont 
déclaré, outre des salaires, au moms une 
source de revenu autre que le revenu d'un 
travail autonome. L'écart le plus important a 
été relevé pour les families déciarant a Ia fois 
un saiaire et un revenu d'un travail auto-
nome, le plus souvent avec une autre source 
de revenu. Cette caractéristique était propre 
a ii de l'ensembie des families et a 40 % 
des families du centile supérieur. 

Revenu moyen selon les sources 

Aiors que Ia frequence des salaires et traite-
ments parmi les families a revenu élevé ne 
dépassait que d'environ huit points de pour-
centage le taux global, le salaire moyen était 
près de quatre fois plus élevé dans le centile 
supérieur que dans i'ensemble des families 
(176 100 $ comparativement a 45900 $). 
Pour les families ayant déclaré un revenu 
d'un travail autonome non agricole, Ia 
moyenne pour les families a revenu élevé 
(154600$) était six fois plus élevée que Ia 
moyenne nationale (26 700 $). Des diffé-
rences sembiables avaient été observées pour 
le revenu d'un travail autonome agricoie. 

L'écart relatif le pius important con-
cerriait ie revenu de placements. Les families  

du centile supérieur étaient près de deux fois 
plus susceptibles que les autres de declarer 
un revenu de placements, mais leur revenu 
moyen de cette source (68 000 $) était près de 
10 fois plus éievé que Ia moyenne globale 
(7 100 $). En outre, méme si le montant des 
transferts gouvernementaux verses aux fa-
milies a revenu élevé était plus faible, le 
revenu moyen que tiraient ces families aussi 
bien des pensions de retraite que de Ia caté-
gone des .cautres revenus en espèces était, 
naturellement, beaucoup plus éievé. 

Part du revenu 

En 1990, les families du centile supérieur 
avaient recu près de 6 % du revenu total de 
toutes les families. Mais leur part du revenu 
variait beaucoup selon les diverses sources 
(tableau 2). 

La part des salaires et traitements que 
touchaient les families a revenu élevé était 
plus de quatre fois plus élevée que Ia propor-
tion de ces families. Près d'un quart de tout 
le revenu provenant d'un travaii autonome 
non agricole revenait aux families du centile 
supérieur. Leur part du revenu global d'un 
travail autonome agricole était aussi très 
élevée (11 %), tout comme celle du revenu 
global de placements qui dépassait 17 %. 

Les families du centile supérieur non 
seulement différaient des autres families, 
mais différaient aussi beaucoup des families 
proches du centile supérieur sur l'échelle de 
revenu. Ainsi, la part de l'ensemble des sa-
laires était, dans chacun des centiles, de 2,2 % 
pour les famiiles du 91e au 95ecentiie, de 
2,5 % pour celles du 96e au 99e  centile, mais 
de 4,2 % pour ceiles du centile supérieur. 
L'écart était beaucoup plus grand dans le cas 
du revenu d'un empioi autonome non agri-
cole, pour lequel la part du centile supérieur 
était de 23,9 %, comparativement a 5,7 % par 
centile pour les families du 96e au 99e  centile 
et de 2,0% par centile pour celles du 9 1 e au 
95e centile. Pour le revenu de placements 
total, le centile supérieur détenait une part 
semblable. 
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Tableau 2 
Parts du revenu familial total de diverses sources, 1990 

I or au 90e 
centile 

Part du revenu familial 
touché dans le: 

	

91e au 950 	96e au 99e 

	

centile 	centile 
Centiie 

supérieur Total 

Part totale 

Saiairesettraitements 74,8 10,8 10,2 4,2 100,0 
Revenu net d'un travail autonome non agricole 43,2 9,9 23,0 23,9 100,0 
Revenu net d'un travail autonome agricole 63,7 9,8 15,7 10,8 100,0 
Revenude placements 57,4 9,7 15,5 17,5 100,0 
Transfertsgouvernementaux 94,3 2,8 2,3 0,6 100,0 
Autresrevenus 79,7 7,2 8,5 4,6 100,0 
Toutesiessources 74,2 9,7 10,4 5,8 100,0 

Part moyenne par centile' 

Saiairesettraitements 0,8 2,2 2,5 4,2 1,0 
Revenu net d'un travail autonome non agricole 0,5 2,0 5,7 23,9 1,0 
Revenunetd'untravailautonomeagricoie 0,7 2,0 3,9 10,8 1,0 
Revenude placements 0,6 1,9 3,9 17,5 1,0 
Transfertagouvernementaux 1,0 0,6 0,6 0,6 1,0 
Autresrevenus 0,9 1,4 2,1 4,6 1,0 
Toutes lee sources 0,8 1,9 2,6 5,8 1,0 

Source: Recensement du Canada de 1991 
* 	Comprend tous les revenue en argerU reçus en 1990, y compris tes pensions de retra its. 

Permet de comparer 1€ centile sup4neur a chacun des autres centiles : par exemple, les families du 96e  au 99e centile 
orit une part moyenne de 24 % (par centile) des 8alare8 et traitements (10,2 % + 4 centiles). 

Les families a revenu élevé 
travaillent plus longtemps 

De façori generale, les families atteignent les 
tranches de revenu supérieures au fur et a 
mesure qu'elles acquièrent de l'expérience 
professionnelie, de sorte qu'il est peu proba-
ble qu'une jeune famille ait un très gros 
revenu. Les données du Recensement de 1991 
montrent que la repartition par age des fa-
milies du centile supérieur différait sensible-
ment de ceile de l'ensemble des families. 
Dans Pensemble des families, l'âge median 
des parents était de 45 ans pour les hommes 
et de 42 ans pour les femmes, tandis que dans 

les families du centile supérieur, les valeurs 
equivalentes étaient de 50 ans et de 47 ans 5 . 

La frequence du travail passé l'age 
habituel de ia retraite était beaucoup plus 
élevée chez les parents des families a revenu 
élevé (graphique Q. Alors que Ia frequence 
globale du travail commence a diminuer 
rapidement après 54 ans, cette baisse est 
beaucoup plus iente parmi les families du 
centile supérieur. Même chez les personnes 
de 70 ans ou plus, oü Ia frequence de I'en-
semble de l'activité était minime, 59 % des 
parents de sexe mascuiin et 24 % des parents 
de sexe féminin, dans les families a revenu 
élevé, travaillaient en 1990. 
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Les families a revenu eleve 

Graphique C 
Les parents*  des families a revenu éievé 
sont plus susceptibles de travailler après 
65 ans. 

Age des parents 

Hommes Femmes 
Toutes les families 
Centile supérieur 

Source: Recensement du Canada de 1991 
Les parents désignent les époux, les épouses at 
les parents seu/s. Les époux et les épouses 
peuvent ou non avoir des enfants jamais manes A 
Ia maison. 

Travail autonome plus frequent 

Dans les families du centile supérieur, ia 
repartition des parents selon ies categories 
de travailleurs présente des caractéristiques 
particulières. 

Dans i'ensembie des families, 70 % des 
parents de sexe mascuiin étaient des tra-
vailleurs rémunérés, 13 % étaient des tra-
vailleurs autonomes6, et 17 % ne travail-
iaient pas (graphique D). Dans les families a 
revenu élevé, seulement 4 % des parents de 
sexe masculin ne travaiiiaient pas et les 
autres étaient presque egalement répartis 
entre les travailleurs rémunérés et les tra-
vailleurs autonomes. Dans le cas des parents 
de sexe féminin, ii y avait 16% de travail- 

leuses autonomes dans le centiie supérieur, 
comparativement a une moyenne de 5 % pour 
I'ensemble des families. Ainsi, le travail 
autonome était 3,5 fois pius frequent parmi 
les parents des families a revenu élevé (32 %) 
que dans l'ensemble des families (9 %). 

Plus de directeurs et de 
professionnels dans le centile 
su perieur 

De façon generale, ies hommes qui ont un 
emploi sont répartis dans toutes les profes-
sions, tandis que ies femmes sont concentrées 
daris queiques-unes seulement. Ce n'est pas 
du tout le cas pour les membres des families a 
revenu éievé: environ 62 % des parents de 
sexe masculin et 51 % des parents de sexe 
féminin étaient concentrés dans deux grands 
groupes professionnels. 

Graphique D 
Le travail autonome est beaucoup plus 
frequent parmi les families a revenu élevé. 

% 
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20 

	

Toutes 	Centile 	Toutes 	Centile 

	

supérteur 	 Superieur 

	

Parents 	masculins 	 Parents fémnlns 

	

ED Travailleurs 	 Travailleurs 	Nayent pas 

	

rèmunArés 	 autonomes 	travaillA 

Catégorie de travailteurs 

Source: Recensement du Canada de 1991 
Les parents désignent les époux les épouses at les 
parents seuls. Les époux et les épouses petNent ou 
non avoir des enfants jamais manes A /8 maison. 

- Voir Source des donnóes at definitions. 
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Tableau 3 
Profession des parents*  dans i'ensemble des families et dans ies families it revenu 
éievé, 1990 

Parents de sexe 	Parents de sexe 
mascu.lin 	 féminin 

Toutes les 	Centile 	Toutes les 	Centile 

	

families supérieur 	families superieur 

100,0 100,0 100,0 100,0 
2,1 17,2 0,6 3,6 

14,7 25,1 10,0 19,8 
0,6 14,2 0,2 4,5 
0,2 2,8 - 0,5 
1,3 2,4 9,2 8,9 

	

6,1 	4,3 	1,6 	1,6 

	

0,6 	7,0 	0,2 	2,4 

	

1,0 	0,8 	2,6 	3,1 

5,0 3,1 8,3 11,3 
5,6 1,5 31,6 27,4 
0,2 1,1 0,1 0,3 
8,2 8,3 8,7 8,7 
7,9 1,7 15,1 3,5 
3,9 2,6 2,3 2,0 

42,8 7,3 9,6 2,3 

Ensemble des professions 
Directeurs generaux et autres cadres superieurst 
Autres travaiiieurs en gestion 
Médecins et chirurgiens 
Dentistes 
Autres travailleurs en medecine et en sante 
Travailleurs des sciences natureiles, du genie et 

des mathematiques 
Juges, magistrats, avocats et notaires 
Autres travailleurs en sciences sociales 
Membres du clerge, enseignants, professionnels des 

domaines artistique et iittéraire et personnel assimilé 
Employes de bureau et travailleurs assimilés 
Courtiers en valeurs 
Autres travailleurs specialises dans la vente 
Travailleurs specialises dans les services 
Agriculteurs, horticuiteurs et éleveurs 
Toutes les autres professions 

Source: Recensement du Canada de 1991 * Lee parents designent lee lpoux, lee épouses et lee parents seuls. Lee époux et le8 épOUSe8 peuvent ou non avoir des 
enfantsjamats manes. ** Ne cornprend pus les parents qui ne trauaillaient pus. 

t 	Comprend lee travailleurs des niveaux supérteurs dane le domaine de to gestwn et del 'administration qui ont des 
responeabilités en matiére de planification, d 'organisation, de direction et de contrôle, et ce au nom duproprietaire 
ouen leurpropre nom. 

Dans l'ensembie des families, 17 % des 
parents de sexe mascuiin faisaient partie du 
groupe des directeurs, gérants, administra-
teurs et personnel assimilé, tandis que dans 
les families a revenu éievé cette proportion 
était de 42%. Les proportions correspon-
dantes pour les parents de sexe féminin 
étaient de 11 % et de 23 % (tableau 3). Dans 
ce grand groupe de professions, ia frequence 
des directeurs généraux et autres cadres 
supérieurs était, dans ie centiie supérieur, 
huit fois plus élevée que la moyenne globale  

pour ies parents de sexe mascuiin et six fois 
plus éievée pour les parents de sexe féminin. 

Environ 2 % de tous les parents de sexe 
mascuiin et 9 % de tous ies parents de sexe 
féminin travailiaient dans le domaine de la 
médecine et de ia sante. Dans les families du 
centile supérieur, 19% des parents de sexe 
mascuiin et 14 % des parents de sexe féminin 
appartenaient a ce grand groupe de profes-
sions. Pius d'un quart de thus les parents qui 
étaient médecins, chirurgiens ou dentistes 
faisaient partie de famiiles a revenu éievé. 

62 / Hiuerl994 PERSPECTIVE 	 Statistique Canada - Catalogue 75-001F 



Les families a revenu élevé 

Environ 2 %, seulement, de l'ensemble 
des parents étaient des travailleurs spécia-
uses des sciences sociales et des domaines 
connexes, mais, dans le centile supérieur, 8 % 
des parents de sexe masculin et 6% des 
parents de sexe féminin faisaient partie de ce 
grand groupe, la majorité dans 1e milieu 
juridique. 

Niveau d'instruction et travail 

Le niveau d'instruction et le travail sont 
deux caracteristiques très étroitement asso-
ciées au revenu. Plus le niveau d'instruction 
est élevé et plus l'effort de travail est considé-
rable, plus le revenu devrait We élevé. 
Comme les deux conjoints contribuent de 
facon importante au revenu de la famille, il 
sera tenu compte du travail (ou de i'activité 
professionnelle) tant des mans que des 
épouses dans Ia présente analyse (en se 
limitant aux families époux-épouse). 

Le niveau d'instruction des familles a 
revenu élevé dépasse de beaucoup la 
moyenne globale. Dans I'ensembie des fa-
milIes, environ 15 % des mans et 10 % des 
épouses avaient un grade universitaire en 
1991. Dans le centile supérieur, ces propor-
tions étaient de 58% et de 36 %. La pro- 

portion de cas oü le mari et la femme avaient 
tous les deux un grade universitaire était de 
6% dans l'ensemble des families époux-
épouse, mais de 31 % dans les familles du 
centile supérieur (tableau 4). A l'autre extré-
mite de l'échelle du niveau d'instruction, la 
proportion de cas oü ni l'un ni l'autre conjoint 
n'avait de diplôme d'études secondaires était 
de 24 % dans l'ensemble des families, mais de 
8%, seulement, dans les familles a revenu 
élevé. 

En 1990, 81 % des mans et 66 % des 
épouses détenaient un emploi, dans l'ensem-
ble des families, comparativement a 95% des 
mans et a 74 % des épouses, dans les familles 
a revenu élevé. Dans l'ensemble des familles, 
56 % des mans et 32 % des epouses travail-
laient a temps plein toute l'année. Dans le 
centile supérieun, ces proportions étaient de 
74%etde37%. 

La part des conjoints dans le revenu de 
la famille variait selon leur activité profes-
sionnelle et leur niveau d'instruction. Cette 
variation était beaucoup plus marquee dans 
le cas des épouses. En 1990, la part des 
épouses allait de 24%, pour celles qui 
n'avaient pas de diplöme d'études secori-
daires, a 36%, pour celles qui avaient un 
grade universitaire, et de 14%, pour celles 

Tableau 4 
Families époux-épouse selon le niveau d'instruction des conjoints 

1970 

Toutes lee families 

1980 	1990 

Centile supérieur 

1970 	1980 	1990 

Revenufamiliaimoyen(enSde 1990) 38479 50124 54667 207529 254711 295512 

Niveaud'instruction 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Grade universitaire 8,6 13,8 18,5 47,4 50,1 62,7 

Deuxconjoints 1,8 4,0 6,4 13,0 17,6 30,7 
Epouxseulement 5,8 7,5 8,1 31,8 28,4 27,0 
Epouseseulement 0,9 2,3 4,0 2,5 4,1 4,9 

Etudes seconda ires* 39,2 54,5 57,3 32,8 36,0 29,7 
Deuxconjoints 15,1 28,1 36,8 17,0 20,1 20,8 
Epouxseuiement 10,8 15,0 10,0 7,6 7,9 4,2 
Epouseseulement 13,2 11,5 10,4 8,3 8,0 4,6 

Sansdiplómed'etudessecondaires 52,2 31,7 24,2 19,8 13,7 7,6 

Source: Recensenent do Canada 
* Coinprend les conjoints qut ont fad des etudes postsecondaires, mas qui n 'oat pas degrade uniuersdaire. 
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qui n'avaient pas d'empioi, a 40 %, pour celles 
qui avaient un emploi a temps plein toute 
i'année (graphique E). La tendance était 
semblabie dans le cas des families a revenu 
élevé. 

Graphique E 
La contribution des épouses au revenu 
des families époux-épouse vane selon le 
travail en 1990 et le niveau d'instructlon. 
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Travail an 1990' 	Nlveau dlnstructlon 

Toutes les families M Centile supérieur 

Source : Recensemen( du Canada de 1991 
Voir Sources des données et definitions. 
Corn prend le nweau d'rnstruction postsecondaire 
rnais sans grade universitaire. 

t Sans etudes secondaires cornplétées 

Evolution du niveau d'instruction 
et des regimes de travail 

Dans l'ensemble des families epoux-epouse, 
le revenu moyen en dollars constants We 
1990) a augmenté de 30 % entre 1970 et 1980 
et encore de 9 % entre 1980 et 1990. Le 
revenu moyen des families époux-épouse du 

centile supérieur a augmenté de 23 % pen-
dant les années 70 et de 16 % dans les années 
80 (tableau 4). L'évolution des profils d'étu-
des comme des regimes de travail a joué un 
role important dans l'augmentation du 
revenu des families époux-épouse. 

En 1970, les deux conjoints n'avaient 
pas de certificat d'études secondaires dans 
52 % des families epoux-epouse en general, et 
la proportion de families øü au moms un des 
deux conjoints avait un grade universitaire 
n'atteignait pas 9 %. En 1990, ces proportions 
étaient de 24% et de 19 %. Parmi les families 
a revenu élevé cependant, la proportion de 
celies oü au moms un des conjoints avait un 
grade universitaire, de 47 % en 1970, avait 
atteint 63 % en 1990. 

La proportion globale de mans qui ne 
travaillaient pas est passée de 10 % a 19 % 
entre 1970 et 1990, mais cette hausse a ete 
plus que compensée par I'accroissement de ia 
proportion d'epouses qui travaillaient, pas-
sant de 44 % a 66 % pendant la méme pé-
node. Cette evolution a fait passer Ia pro-
portion de families epoux-épouse oCt les deux 
conjoints travailiaient de 42 % en 1970 a 
54% en 1980, puis a 62% en 1990. 

Ces changements ont ete encore plus 
marques dans le cas des families époux-
épouse a revenu éievé. Dans cette categorie, 
la proportion d'épouses actives sur le marché 
du travail a plus que double, passant de 36 % 
a 74 % entre 1970 et 1990. De plus, alors que 
l'augmentation globale de la proportion 
d'épouses travaillant a temps plein toute 
l'année a été de 15 points de pourcentage, 
dans ie centile supérieur cette augmentation 
a été de 24 points. En 1970, les deux conjoints 
travaillaient dans 36 % des familles a revenu 
élevé. Cette proportion avait atteint 59 % en 
1980et74%en 1990. 

Dans l'ensemble, ia contribution des 
épouses au revenu des families est passée de 
15% a 29% entre 1970 et 1990. Dans les 
families a revenu éievé, cette contribution a 
egalement double, passant de 10% a 20% 
pendant les mêmes années. 
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Résumé 

Un pour cent de i'ensemble des families 
avaient un revenu de 185 000 $ ou plus en 
1990. Le revenu moyen global des families 
était de 51 300 $, mais ceiui des 73 600 fa-
milies a revenu élevé était de 295 300 $, et 
7 % avaient un revenu d'au moms un demi-
million de dollars. Les families du centile 
supérieur avaient près de 6 % du revenu total 
de toutes les families, près d'un quart de tout 
le revenu provenant d'un travail autonome et 
environ un cinquième du revenu de place-
ments total. 

Dans les families du centile supérieur, 
Ia frequence de certaines sources de revenu 
et la somme de ces diverses sources dépas-
saient de beaucoup Ia moyenne. Les sources 
de revenu multiples y étaient Ia norme. 

Environ les trois quarts du revenu de 
i'ensemble des families provenaient de 
salaires et traitements en 1990, comparative-
ment a un peu plus de la moitié pour les 
families du centile supérieur. Le revenu d'un 
travail autonome non agricole et le revenu de 
placements constituaient, respectivement, 
22 % et 18% du revenu des familles a revenu 
élevé, comparativement it 5 % et a 6 % pour 
l'ensemble des families. 

Dans les families a revenu élevé, ii y 
avait une plus forte proportion de parents qui 
étaient susceptibles de travailler même après 
l'âge de la retraite. Dans le centile supérieur, 
parmi les parents qui travaiilaient, la moitié  

des hommes et environ un sixième des 
femmes étaient des travailleurs autonomes. 
Ces personnes étaient fortement concentrées 
dans les professions de la gestion, de Ia méde-
cine et du droit. 

Comparativement a moms de 19 % de 
l'ensemble des families époux-epouse, 63 % 
des families a revenu élevé comptaient au 
moms un conjoint ayant un grade univer-
sitaire. De même, dans l'ensembie des fa-
milles, 81 % des mans et 66 % des epouses 
travaiilaient en 1990, comparativement a 
95 % des mans et A 74% des épouses dans les 
families a revenu élevé. Le revenu moyen des 
épouses dans les families du centile supé-
rieur était assez éievé (59 700 $). Pour plus 
des deux cinquièmes des familles du centile 
supérieur, c'est le revenu des epouses qui ies 
faisait entrer dans cette categorie. 

Entre 1970 et 1990, le niveau d'ins-
truction des deux conjoints et Ia participation 
des femmes au marché du travail ont 
beaucoup augmenté. L'évolution a éte encore 
plus prononcée parmi les families du centile 
supérieur. En même temps que ces chan-
gements se sont produits, la contribution 
moyenne des épouses au revenu familial est 
passée de 15 % a 29% pour l'ensemble des fa-
milIes entre 1970 et 1990, tandis qu'elle 
doublait, passant de 10 % a 20%, dans les 
families du centile supérieur. D 

994 Année intrnationaie de la famille 
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Notes 
1 Les écarts ont été caictilés 8 partir de données non 
arrondies. 

2 L'ensemble des families a eté divise en deux groupes: 
les families a revenu élevé (1 % et toutes les autres 
familIes (99 %). Toutefois, Ia difference entre les 
caracteristiques des families formant ce groupe de 99% 
des families et les caracteristiques de l'ensemble des 
families est negligeable. Par souci de simplicité, cest 
done aux moyennes generales que nous comparons les 
diverses statistiques des families a revenu elevé. 

La frequence d'une source de revenu sera toujours 
plus élevée parmi les families que parmi les personnes. 
Si, par exemple, chaque familie est composée de deux 
adultes dont un seulement declare teile source de 
revenu, la frequence de cette source sera de 50 % pour les 
personnes, mais de 100 % pour les familles. 

En 1990, le versement des allocations familiales était 
determine par l'âge des enfants, et ces allocations étaient 
universelles pour les families qui comptaientdes enfant.s 
ayant l'âge voulu. Depuis janvier 1993, les allocations 
familiales, le credit d'impôt pour enfants remboursable 
et le credit non remboursable pour enfant 8 charge Bunt 
amalgamés pour constituer La Prestation fiscale pour 
enfants, qui est liée au niveau du revenu des parents.  

' Les parents sont les maria, les epouses et les parents 
de families monoparentales. On remarquera que 97 % 
des parents de sexe masculin étaient des mans et que 
89 % des parents de sexe féminin étaient des épouses. 
Dans le centile supérieur, les proportions equivalentes 
étaient de 99 % pour les hommes comme pour les 
femmes. Voir aussi Source des données et definitions. 

6 Dans les statistiques du recensement et de l'Enquête 
sur la population active, les personnes qul se déclarent 
travailleurs autonomes expioitant une entrepnise 
constituée en societe sont considerees comme des 
travailleurs rémunerés. La frequence globale de cescas 
est très faible, mais, dana les families I revenu élevé, us 
representaient plus d'un cinquieme des parents de sexe 
masculin et 7 % des parents de sexe féminin. Ces 
personnes possedent probablement Ia majonité du 
capital-actions dans ces compagnies et, en dépit du 
statut juridique de l'entreprise, se comportent comme 
des entrepreneurs indépendants. C'est pourquoi ces 
personnes sont ici incluses dans Ia categonie des 
travailleurs autonomes. Voir aussi Source des donnes 
et definitions. 

7 Voir Rashid (1994) pour une analyse detaillée de 
l'évolution du revenu desfamilles entre 1970 et 1990. 
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Vient de paraltre 

Les femmes qui travaillent a 
1 'extérieur de la maison 

Le role de plus en plus important des femmes 
sur le marché du travail ainsi que I'interac-
tion entre leur travail et leur vie familiale 
constituent les themes principaux de l'étude 
Les femmes dans Ia population active, edition 
de 1994. Ce rapport recent traite en huit 
chapitres de la situation des femmes du point 
de vue de l'activité sur le marché du travail, 
de I'emploi, du chomage, des gains et ré-
gimes de retraite, de l'instruction, des obli-
gations familiales et professionnelles, de la 
syndicalisation et de la sante en milieu de 
travail. L'annexe, ChronoIogie de Ia condi-
tion feminine depuis 1955, décrit briève-
ment les changements d'ordre législatif et 
les changements dans les choix de profession 
qui ont influé sur Ia situation des femmes 
dans la population active. La plupart des 
données sont présentCes pour l'ensemble du 
Canada, mais des ventilations par province 
sont fournies lorsque c'est approprié. 

L'information est tirée de diverses 
sources a Statistique Canada, notamment 
des résultats de l'Enquete sur Ia population 
active, de l'Enquete sur les absences du tra-
vail, de l'Enquete sur les finances des con-
sommateurs, de I'Enquête sociale generale et 
de l'Enquete nationale sur la garde des 
enfants. Bien que les données ne soient pas  

nouvelles, le regroupement thématique et Ia 
presentation condensée de ces st.atistiques 
d'origines variées permettent de les exa-
miner d'un point de vue quelque peu diffe-
rent. 

Les principaux faits saillants du rap-
port sont les suivants: 

• Entre 1975 et 1993, les trois quarts de la 
croissance de I'emploi au Canada étaient 
attribuables aux femmes. En 1993, 51 % 
des femmes âgées de 15 ans et plus 
travaillaient a I'extérieur de la maison, 
soit une hausse par rapport au taux de 
41 % enregistré en 1975. 

• Une proportion croissante de femmes 
travaillant a temps partiel préféreraient 
travailler a temps plein. En 1993, le tiers 
(34 %) des travailleuses a temps partiel 
auraient voulu un emploi a temps plein, 
contre seulement le cinquième (20 %) en 
1989. 

• Les femmes ont réalisé des gains consi-
dérables daris certaines professions. Par 
exemple, Ia proportion de femmes parmi 
les médecins, dentistes et autres spécia-
listes du diagnostic et du traitement des 
maladies est passée de 18 % en 1982 a 
26% en 1993. Leur part a aussi large-
ment augmenté dans les postes de ges-
tion et d'administration, mais elles sont 
toujours très sous-représentées dans les 
professions des sciences naturelles, du 
genie et des mathématiques. 
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La rémunération des travailleuses est 
encore de beaucoup inférieure a ceile des 
hommes. En 1992, les gains moyens des 
femmes travaillant a temps plein toute 
l'année correspondaient a 72 % de ceux 
de leurs homologues masculins. Ce pour-
centage représente toutefois une hausse 
par rapport a 68 % en 1990 et a environ 
64% au debut des années 80. 

Comme l'activité sur le marché du tra-
vail des femmes a augmenté, une propor-
tion croissante d'entre elles cotisent a un 
régime de retraite comme le Régime de 
pensions du Canada ou des rentes du 
Quebec, un régime de retraite offert par 
l'employeur ou un REER. 

En 1992, 61 % des families époux-épouse 
comptaient deux soutiens et le revenu 
des épouses représentait environ 31 % du 
revenu familial total. 

Méme lorsqu'elles ont un empioi, les 
femmes assument toujours la responsa-
bilité de la plupart du travail au foyer 
elles consacrent environ deux heures de 
plus que les hommes, chaque jour, a des 
tâches comme les travaux domestiques, 
les soins aux enfants et les courses. 

On peut se procurer la publication Les 
femmes dans La population active, edition de 
1994 (no  75-507F au catalogue) au prix de 
40 $ dans les centres de consultation de 
Statistique Canada; on peut aussi envoyer sa 
commande par écrit a Ia Division du mar-
keting, Vente et service, Statistique Canada, 
Ottawa, K1A 0T6, par télécopieur au numéro 
(613) 951-1584 ou par téléphone au numéro 
sans frais 1 800 267-6677. 

Série de documents de recherche de la 
Direction des etudes analytiques 

Heures de travail hebdornadaires au Canada: 
lepoint sur La situation 
René Morissette et Deborah Sunter 
Document de recherche no 65 

Dans ce document, les auteurs étudient 
l'érosion de la semaine traditionnelle de 35 a 
40 heures de travail ainsi que Ia polarisation 
des travailleurs qui accomplissent les plus 
longues et les plus courtes semaines de 
travail. II s'agit done d'une suite au docu-
ment antérieur de la série, L InOgalitg des 
gains au Canada : le point sur La situation 
(document de recherche no 60, voir Quoi de 
neuf?, Automne 1994). Les auteurs exami-
nent l'évolution des tendances relatives aux 
heures travaillées entre 1976 et 1993 et 
arrivent a la conclusion que, même si le 
nombre moyen d'heures hebdomadaires de 
travail des Cariadiens n'a pas change, la 
repartition de ces heures s'est par contre 
beaucoup modifiée dans les années 80. 
Ainsi, les Canadiens sont proportionnelle-
ment moms nombreux a faire une semaine 
normale de travail de 35 a 40 heures. Cepen-
dant, si I'étude montre qu'il y a eu une 
hausse de l'emploi a temps partiel conjuguee 
a une augmentation des heures de travail, 
les auteurs ne font pas de distinction entre le 
temps partiel choisi et le temps partiel non 
choisi. 

Voici les principaux faits saillants de 
l'étude: 

U La proportion d'hommes dont la semaine 
normale de travail est de 35 a 40 heures 
estpasséede77%en1981 à69%en1993 

. 

. 

U 

U 
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et celle des femmes dans Ia méme situa-
tion, de 68 % A. 61 %. Le phénomène est 
dci principalement a l'accroissement de 
l'emploi a temps partiel, mais ii tient 
aussi a Ia hausse appreciable de la pro-
portion de personnes accomplissant 50 
heures et plus de travail chaque semaine, 
proportion qui atteignait 13% chez les 
hommes et 4 % chez les femmes en 1993. 

• S'il est vrai que Ia proportion de travail-
leurs effectuant une semaine normale de 
travail a diminué quel que soit leur ni-
veau d'instruction, les diplOmés universi-
taires des deux sexes étaient proportion-
nellement plus susceptibles de voir leurs 
heures de travail augmenter. 

• L'augmentation des heures de travail 
s'observe dans la plupart des branches 
d'activité, la proportion de travailleurs 
dont les heures de travail ont augmenté 
ayant progressé dans les secteurs des 
services et manufacturiers. 

• Dans le cas des hommes, la cause de l'éro-
sion de la semaine normale de travail 
(entrainée soit par l'augmentation, soit 
par Ia diminution des heures de travail) 
vane selon Ia profession. Dans certaines 
professions, les longues heures sont deve-
nues la norme; par exemple, hausse de 
6 points en gestion et administration, de 
3 points dans Ia vente et de 2 points dans 
les professions liées a la transformation. 
Dans d'autres professions, par exemple, 
le travail de bureau, les services, l'ensei-
gnement et la médecine, la hausse de 
l'emploi a temps partiel a fait diminuer 
Ia proportion de travailleurs ayant une 
semaine normale de travail. 

• Chez les femmes, seules les professions 
liées a la vente et aux services ont 
échappé a l'érosion de la semaine nor- 

male de travail. En gestion et adminis-
tration, sciences naturelles, sciences so-
ciales et dans les professions liées a la 
transformation, les femmes étaient plus 
susceptibles de travailler davantage 
d'heures, tandis que les employees de bu-
reau avaient tendance a effectuer moms 
d'heures de travail. 

Selon les auteurs, l'inegalite des 
heures de travail résulterait de la reaction 
des entreprises qui, a Ia suite de la baisse des 
revenus ou de la hausse de la concurrence, 
ont réduit l'embauche, ont demandé aux 
travailleurs a temps plein d'effectuer plus 
d'heures de travail et ont eu davantage 
recours ci du personnel a temps partiel. 

Cette étude ainsi que les autres etudes 
de la série de documents de recherche sont 
disponibles gratuitement, dans les deux lan-
gues officielles, auprès de la Direction des 
etudes analytiques, Statistique Canada, 
Ottawa, K1A 0T6. Vous pouvez aussi corn-
muniquer avec Valerie Thibault au (613) 
951-1804. D 

La série de documents de recherche de 
1 EDTR : une mine d 'or pour les 
utilisateurs de données et les 
gestionnaires d nquête amateurs 

L'equipe de projet de l'Enquête sur Ia 
dynamique du travail et du revenu (EDTR) a 
décrit dans des rapports les étapes de 
l'élaboratiori de cette enquête longitudinale. 
Les résultats des etudes et les evaluations de 
l'equipe sont publiés dans la série de Docu-
ments de recherche de 1DTR. Cette série 
traite d'un éventail de sujets allant d'études 
techniques sur la pondération jusqu'aux 
questions posées lors de l'entrevue assistée 
par ordinateur. Voici une breve description 
des documents susceptibles d'intéresser les 
lecteurs de Perspective. 
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L'utilisation des données de l'impôt sur le 
revenu pour I EDTR 
(document no  93-01) 
La collecte de renseignements sur le revenu 
des particuliers et des families donne souvent 
lieu a des problèmes de qualite des données, 
car, pour un grand nombre de repondants, ii 
s'agit d'un sujet délicat. Le pourcentage de 
non-réponse est plus élevé que celui observe 
pour beaucoup d'autres sujets, et, méme chez 
les personnes qui répondent, ii se pose un 
problème de sous-déclaration pour de nom-
breuses composantes du revenu. En outre, ii 
semble que les données soient de qualite 
supérieure lorsque les répondants se réfèrent 
a des documents financiers pour y trouver les 
montants demandés. Pour ces raisons, en 
mai 1993, l'equipe de i'EDTR a fait l'essai 
d'une méthode de collecte de données sur le 
revenu au cours de laquelle on incitait les 
répondants a consulter le plus possible leur 
formule Ti de declaration d'impôt sur le 
revenu, Bien que cette facon de faire semble 
une solution évidente aux problèmes habi-
tuels de collecte de ce genre d'information, 
elle n'est pas sans presenter certains incon-
vénients. L'auteur en examine les avantages 
et les desavantages. 

Conception du questionnaire dans une société 
automatisée 
(document no 93-08) 
Des le debut de la planification et de 
l'élaboration de 1'EDTR, I'equipe chargee de 
la conception du questionnaire a opté pour 
l'interview assistée par ordinateur (lAO) dé-
centraiisée comme mode de collecte des don-
nees. Le défi a relever consistait a concevoir 
un nouveau questionnaire* adapté a ce 
mode de collecte. L'auteur décrit le processus 
d'apprentissage lors du passage de Ia me-
thode traditionnelle délaboration de ques-
tions pour un questionnaire cpapier et 
crayon* a l'approche informatisée oü ii faut 
donner au programmeur les specifications 
des questions et l'ordre dans lequel elles 
doivent We posées. 

Résultats du test 3B de IEDTR Sources de 
revenu 
(document no 93-15) 
En mai 1993, l'equipe de I'EDTR a effectué 
un essai sur le terrain de Ia collecte des don-
nées sur le revenu (test 3B) par une méthode 
legerement différente de celie habituelle-
ment utilisée pour recueiilir des données sur 
le revenu personnel. Comme d'habitude, les 
répondants ont reçu quelques semaines 
avant l'interview un questionnaire qu'ils de-
vaient remplir eux-mêmes, puis un inter-
vieweur a recueilli par Ia suite les renseigne-
ments par téléphone. Cependant, ce dernier 
a utilisé cette fois-ci la méthode de l'inter-
view assistée par ordinateur (lAO). Pour la 
premiere fois, I'interview comportait des 
questions sur les dettes et les avoirs per-
sonnels. Ce document présente brièvement 
les résultats de l'évaluation préliminaire des 
questions sur le revenu posées lors du test 
3B. Les documents nos 93-16 et 93-17 mar-
quent Ia fin de l'évaluation du test 3B. 

Analyse du test 3B Evaluation du carnet de 
1EDTR 
(document no 93-16) 
Dans l'essai du volet irevenu. de I'EDTR, 
effectué en mai 1993, l'equipe chargee de 
l'enquête a innové en donnant un aspect 
moms administratif au questionnaire en-
voyé par la poste aux répondants. Ce ques-
tionnaire, appelé le 4carnet de l'EDTR, don-
nait aussi des renseignements plus détaillés 
sur chacune des questions. (Auparavant, ces 
renseignements supplémentaires étaient 
fournis dans un guide distinct.) En outre, le 
carnet de I'EDTR était conçu, dans la mesure 
du possible, de façon a permettre aux ré-
pondants d'y transcrire directement les ren-
seignements de leur declaration d'impét sur 
le revenu, avec renvoi aux lignes pertinentes 
de leur formulaire. Le document présente les 
résultats d'une premiere evaluation de l'effi-
cacité du carnet de 1'EDTR. 
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Résultats dii test 3B de lDTR Avoirs et 
dettes (patrimoine) 
(document no 93-17) 
L'essai du volet revenu de I'EDTR effectué 
en mai 1993 comportait une série de ques-
tions relatives au patrimoine' qui portaient 
sur la valeur des avoirs et des dettes. De 
plus, trois questions ont été ajoutées afin de 
permettre le calcul de la valeur courante du 
régime de pension offert par i'empioyeur d'un 
particulier. Ce rapport présente les résultats 
de Ia composante patrimoine de i'essai de mai 
et établit certaines comparaisons avec d'au-
tres sources de données. Selon les premiers 
résultats, Ia coliecte de données sur le pa-
trimoine serait realisable, mais le fardeau 
impose au répondant est un probième. 

Recherche sur les politiques sociales et les 
pot itiques relatives au marché dii travail 
fondee sur lEnquéte sur Ia dynamique dii 
travail et du revenu 
(document no 94-04) 
Ce document décrit certains besoins en 
données pour la recherche que les résultats 
de I'EDTR devraient combier et fait état des 
principales utilisations prévues des données, 
selon les membres de I'equipe chargee de 
l'enquéte. Ii définit cinq grand themes de 
recherche et, de facon globale, établit les 
besoins en données qui y sont associés. Les 
cinq themes choisis sont Ia dynamique de 
Pempioi et du chômage, les transitions sur le 
marché du travail au cours d'un cycle de vie, 
Ia qualite des emplois ou la qualite de la vie 
active, Ia mobilité économique des families et 
Ia dynamique du faible revenu. Chacun de 
ces sujets se préte par definition a une 
analyse longitudinale et tous pourraient 
influencer la politique sociale ou Ia politique 
relative au marché du travail. 

Questionnaire de l'interview sur le travail - 
feurier 1994 
(document no  94-05) 
En février 1994, l'équipe de 1'EDTR a 
entrepris la collecte des données sur le 
travail en ayant recours a la technique des 

interviews assistées par ordinateur (lAO). 
En raison de la nature même de ce type 
d'interview, il n'existe pas de version papier 
du questionnaire. Ce document est donc une 
version écrite approximative du cquestion-
naire' utilisé dans le cadre de l'IAO. On y 
présente le libellé des questions, les reponses 
possibles ainsi que des organigrammes illus-
trant les cheminements prévus entre les 
questions. 

Enquéte sur Ia dynamique du travail et du 
revenu : les lecons a tirer des essais 
(document no 94-07) 
Le document offre une revue des principaux 
aspects des divers essais de I'EDTR effectués 
au cours de l'année. Parmi les sujets traités, 
citons l'impact des consultations menées 
auprès des utilisateurs pour définir le con-
tenu de l'enquete; la conception des ques-
tionnaires pour les interviews assistées par 
ordinateur et les interviews avec rétro-infor-
mation; la verification de la méthode utilisée 
pour determiner la situation hebdomadaire 
des répondants vis-à-vis de l'activité sur le 
marché du travail et recueillir les données 
sur le revenu; l'élaboration d'un modèle 
d'évaluation de la qualite des données. 

Le questionnaire et les procedures de collecte 
des données sur le revenu de 1EDTR - Mai 
1994 
(document no 94-08) 
En mai 1994, l'equipe chargee de l'EDTR a 
procédé a Ia collecte des données sur le re-
venu. Les répondants ont reçu par la poste, a 
l'avance, Ia plupart des questions qui allaient 
leur étre posées, afin qu'ils puissent con-
sulter les documents appropriés et fournir 
ainsi des réponses exactes. (Les autres 
questions leur ont été posées au moment de 
l'interview.) Comme ii s'agissait d'une lAO, 
ii n'existe pas de questionnaire comme ceux 
utilisés dans les enquêtes traditionnelles. Ce 
document décrit la façon dont on a procédé 
pour la collecte des données, présente le 
libellé des questions et explique pourquoi 
cette approche a été adoptée. 
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Pour de plus amples renseignements 
ou pour obtenir une copie d'un des rapports 
de Ia série des documents de recherche, corn-
muniquer avec Philip Giles au (613) 951-
2891 ou par télécopieur au (613) 951-3253. 
Un abonnement annuel coUte 50 $; les docu-
ments sont vendus au prix unitaire de 5 $. 0 

La Division des enquétes spéciales 
offre des fichiers de microdonnées sur 
disquettes exploitables par ordinateur 
personnel 

La Division des enquetes spéciales de Statis-
tique Canada élabore, conçoit et realise des 
enquêtes pour une foule de clients. De fait, la 
plupart de ces clients sont d'autres minis-
tères qui ont besoin de données pour l'élabo-
ration de leurs politiques et programmes. 
Parfois, un regroupement d'organisations des 
secteurs public et privé, souvent une uni-
versité en collaboration avec un ministère ou 
un organisme gouvernemental, commande-
ront et parraineront une enquête qui reponde 
a leurs besoins en matière de recherche. 

Bien que quelques enquêtes spéciales 
soient menées regulierement, la plupart ne 
sont pas répétées ou ne sont réalisées que sur 
une base irrégulière. La division ne diffuse 
pas sur une base reguliere les résultats de ces 
enquetes en vertu d'un programme officiel de 
publication. Parfois, un parraineur ou son 
représentant produit un rapport special ou 
une publication generale auxquels le public a 
accès. Par consequent, les données étaient 
jusqu'ici souvent disponibles que sous forme 
de bande magnétique a 9 pistes pour gros 
ordinateur ou par totalisations speciales. Re-
cemment, les cartouches électroniques IBM 
3480 ont remplacé les bandes magnétiques a 
9 pistes pour gros ordinateur. 

Aujourd'hui, plusieurs des fichiers de 
microdonnées sont accessibles a tous les 
utilisateurs sur des disquettes de 3,5 pouces 
pour ordinateur personnel. Les données sont 
mémorisées sur des fichiers ASCII plats et 
habituellement comprimées sur disquettes. 

Un logiciel est fourni pour charger et de-
comprimer les fichiers dans le disque dur de 
l'ordinateur personnel. Les disquettes sont 
accompagnées de la documentation habi-
tuelle sur I'enquete dont l'echantillonnage et 
la méthodologie utilisés, un cliché d'enre-
gistrement, les definitions des données et un 
énoncé de leurs limites. Pour certaines des 
enquêtes plus récentes, on offre des descrip-
tions électroniques des fichiers ou livres de 
codes, qui évitent a l'utilisateur d'avoir a 
introduire les codes et les labels. 

La plupart des enquétes spéciales sont 
des enquètes-ménages. Elles sont par con-
sequent menées en tant que supplement A. 
l'Enquete sur Ia population active (EPA), ce 
qui permet de jumeler les données de l'en-
quête spéciale a des variables socio-économi-
ques importantes. Les enquêtes spéciales sur 
disquettes susceptibles d'intéresser les lec-
teurs de Perspective sont décrites brièvement 
dans la partie qui suit. 

Enquéte sur l'absence du travail (an-
nuelle) : données sur les congés pris l'année 
précédente par les travailleurs rémunérés en 
raison d'une maladie, d'un accident ou d'une 
grossesse; genre d'indemnités touchées pen-
dant le congé. 

Enquête sur les perspectives d'emploi 
(annuelle) : antécédents des inactifs sur le 
marché du travail et regimes de travail 
souhaités par ces personnes; genre de travail 
desire; travailleurs decourages. 

Enquéte sur l'éducation et sur la for-
mation des adultes (1990, 1992, 1994) 
enquéte menée auprès de personnes de 17 
ans et plus s'étant inscrites a un programme 
d'études ou ayant suivi des cours de for-
mation; genre de formation ou de cours; 
soutien accordé par l'employeur; raison pour 
laquelle la formation a été reçue; obstacles a 
Ia formation et aux etudes. 

Enquête sur les changemenis techno-
logiques (1992) : ampleur des changements 
dans le milieu de travail; participation des 
travailleurs (adoption et gestion des change-
ments); attitudes des travailleurs a l'égard 
des changements. 
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Quoi de neuf? 

Enquête sur les personnes n 'dtant pas 
sur Ic marché du travail (1992) : activités des 
inactifs; participation passée et prévue a Ia 
vie active; activités courantes et ressources 
financieres; projets d'étude des jeunes qui ne 
travaillent pas et ne vont pas a l'ecole; 
raisons de la retraite anticipée non prévue. 

Enquete nationale aupres des diplomes 
(1984, 1988, 1992) : experience sur le marché 
du travail des diplômés du niveau postse-
condaire dans les deux années qui ont suivi 
l'obtention de leur diplôme; lien entre le 
domaine d'études et l'emploi obtenu; degré de 
satisfaction a l'egard de I'emploi et des pers-
pectives de carrière; taux de sous-emploi et 
de chomage. 

Suivi auprès des diplômés (1987) : dans 
cette enquéte longitudinale, un suivi a été 
effectué auprès des personnes ayant participé 
a l'enquéte de 1984 afin de determiner leur 
situation sur le marché du travail cinq ans 
après l'obtention du diplome. 

Enquéte sur les horaires et les condi-
tions de travail (1991) : horaires de travail 
des salaries; droit de regard des salaries sur 
l'horaire de travail; heures travaillées régu-
lièrement a la maison; raisons du cumul 
d'emplois. 

Enquéte sur l'activité (EA) (1987-
1991) : cette enquéte longitudinale permet 
de mesurer Ia frequence et le nombre de 
changements d'emploi au cours de périodes 
d'une, de deux ou de trois annees; genres 
d'emplois obtenus et caractéristiques de ces 
emplois (salaire, horaire de travail, adhesion 
syndicale, etc.). On a aussi produit un fichier 
de données transversales pour chacune des 
années d'observation. Le fichier integral des 
microdonnées de l'EA est offert sur CD-ROM; 
il contient un progiciel d'extraction de don-
nées pour permettre aux utilisateurs de créer 
de plus petits sous-fichiers. 

Enquete sur les capacites de lecture et 
d'écriture utilisées quotidiennernent (1989) 
la population adulte est classee en quatre 
niveaux selon sa capacité de traiter - lire, 
écrire et calculer - le genre d'information  

contenue dans les documents écrits couram-
ment rencontrés a la maison, au travail ou 
dans Ia collectivité, et ce, dans Pune des deux 
langues officielles. 

Enquéte nationale sur Ia garde des 
enfants (1988): importance des besoins rela-
tifs a Ia garde d'enfants; dispositions prises 
par les parents en matière de garde des 
enfants et autres préférences a cet égard; 
facteurs influant sur les besoins de garde 
d'enfants; comportements en matière de 
garde d'enfants; coüt et qualité de divers 
choix de tels services. Ces données sont 
emmagasinées dans une base de données qui 
contient un progiciel d'extraction permettant 
la creation de sous-fichiers de variables 
précisées par l'utilisateur. 

EnquEte sur Ic bénevolat (1987) : carac-
téristiques des travailleurs bénevoles; per-
sonnes bénéficiant des activités des béné-
voles; temps consacré au bénévolat et satis-
faction tirée de ce genre d'activité; frais 
encourus par les benevoles; formation reçue 
relativement a l'activité de bénévolat. 

Enquete auprès des trauailleurs de-
places (1986) : nombre de travailleurs tou-
chés par les suppressions d'emploi et raisons 
de l'abolition des emplois ou des postes; 
stabilité de certaines branches d'activité et 
professions; durée du chômage; déména-
gement des travailleurs aux fins de l'obten-
tion d'un autre emploi; indemnités d'assu-
rances et formation. 

Enquéte aupres des travailleurs auto-
nomes (1986) : nombre et caractère saison-
flier des emplois rémunérés créés par les tra-
vailleurs autonomes; niveaux de qualifica-
tions des personnes employees par les tra-
vailleurs autonomes. 

Enquête sur les congés de maternité 
(1985) : consequences de la grossesse sur le 
comportement des femmes en matière de 
travail; suffisance du soutien de revenu (de 
sources publique et privée) avant et après la 
naissance de l'enfant; problemes lies au 
retour au travail; raisons du non-retour 
parmi la main-d'oeuvre. 
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Quoideneuf? 

Le coUt d'un fichier de microdonnées 
de la Division des enquêtes spéciales sur 
disquette ou cartouche électronique vane de 
600 $ a 2 000 $. Pour plus de renseignements, 
on peut s'adresser a Mike Sivyer, de la Divi- 

sion des enquêtes spéciales, au numéro 
(613) 951-4598; on peut aussi téléphoner sans 
frais au numéro 1 800 461-9050 ou adresser 
sa demande par télécopieur au numéro (613) 
951-0562. 0 
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Index.' 1989-1994 

Cet index donne une liste des articles publiés dans L'emploi et le revenu en 
perspective depuis son debut (Eté 1989). Ii est mis a jour une fois l'an et publié dans le 
numéro d 7liver. 

ABSENTEISME 

Las conges de maternité 
Prendre conge 
L'absentéisme : tine mise àjour 

CHOMAGE 

Mosaique du chomage au Canada 
.Travaitleurs decourages 
Las chOmeurs et l'assurance-chomage 
La temps perdu dans )'optique du chomage 
Evolution inegale du chômage au Canada 

depuis les années 60 
D'hier a aujourd'hui : le nouveau visage 

du chOniage 
Chômage - is profession fait tine 

difference 
Las travailleurs décourages - que 

sont-ils devenus? 
Une note stir le chOmage au Canada 

depute 1921 
Des mesures différentes du chomage 	Hiver 1992 
Las personnes sans emploi face a 	Printemps 1994 

Is formation 
Ete 1994 Qul recoit de i'assurance-chômage? 

COMPARAISONS INTERNATIONALES 

La repartition de Is richesse au Canada Printemps 1990 
et aux Etats-Unis 

La Canada a l'heure de Is competition Ete 1990 
internationale 

Rap ports de dépendance : une Ete 1990 
comparaison entre divers pays 

Oi s'en vs i'argent? Dépenses des Automne 1990 
menages canadiens et américains 

Formation de Is main-d'oeuvre: tin defi Hiver 1990 
pour lea années 90 

L'activite : comparaison internationale Hiver 1990 
Gail Cook Johnson pane de gestion des Printemps 1991 

ressources humaines 
Tendances internationales de lemploi Ete 1993 

par secteur - une note 

COUT DE LA MAIN-DOEUVRE 

EDUCATION ET FORMATION 

Las diplômés de 1982 : que font-us? Printemps 1990 
L'écat-tsaiarialhommes-femmesdes Ete 1990 

récents gradues d'universitê 
Aperçu stir las capacites de lecture Hiver 1990 

et de calcul des Canadiens 
Formation de is main-d'oeuvre : un defi Hiver 1990 

pour les annees 90 
Gail Cook Johnson pane de gestion des Pnintemps 1991 

ressources hwnaines 
Las apprentis: l'expérience des diplOmés Pnintemps 1991 

et des décrocheurs 
Formation continue : Qul retourne aux Hiver 1991 

etudes? 
Etudes et travail rémunéré - un Pnintemps 1992 

equilibre difficile 
La formation offerte par lea employeurs Ete 1992 
L'université au féminin Hiver 1992 
Las femmes professeures - tine minorité Pnintemps 1993 

croissante 
École, travail at décrochage Ete 1993 
La marché du travail pour lea sortants Hiver 1993 

du secondaire 
Information récente au sujet deJa fomation Printemps 1994 
L'appui du patron é Is formation, ça Printemps 1994 

depend de Is profession 

Automne 1992 

Automne 1992 

Ete 1989 Le coütde Is main-d'oeuvre Authmne 1990 
Automne 1989 Tendancesrécentesdessalaires Hiver 1990 

Printemps 1992 La composante non salariale du revenu I-liver 1991 
dutravail 

A propos de is productivité Printemps 1993 

Ete 1989 DEPENSESDESCONSOMMATEURS 
Automne 1989 

Hiver 1989 Consommation dans las regions urbaines Automne 1990 
Printemps 1990 et rurales au Canada 
Automne 1990 Oi s'en vs l'argent? Dépenses des Automne 1990 

ménages canadiens et américains 
Printemps 1991 Determination du revenu discrétionnaire Printemps 1991 

Lesdépensesdescouplessansenfant Ete 1994 
Hiver 1991 
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Index: 1989-1994 

Lea jeunes en attente Printemps 1994 Les pensions alimentaires Ete 1992 
Les personnes sans emploi face ala Printemps 1994 L'université au féminin Hiver 1992 

formation Lesfemmesprofesseures - une Printemps 1993 
minorité croissante 

Lea mères seules et le marché du travail Printemps 1993 
ENT1tEVUES Los parents occupés et ie partage Automne 1993 

des travaux domestiques 
Gail Cook Johnson pane de gestion des Printemps 1991 Definition et mesure de l'equité en Hiver 1993 

ressources humaines matière demploi 
Dian Cohen pane de Is nouvelle économie Ete 1993 Concilier le travail et la familie Printemps 1994 
Une entrevue avec Laurence E. Coward Hiver 1993 Baisse récente des taux dactivité des femmes 	Ete 1994 
David Foot traite de cheminement Hiver 1994 Los difficultés des mères seules Ete 1994 

professionnel sun le marché du travail 
Le harcelement sexuel et le travail Hiver 1994 
Lesfemmesdu baby-boom Hiver 1994 

FAMiLLES ET MENAGES 

Les femmes comme principal soutien Printemps 1990 HAUTE TECHNOLOGIE 
de famille 

Travail et pauvrete relative Ete 1990 La haute technologie dana le domaine Printemps 1990 
Oh sen va iargent? Depenses des Automne 1990 du travail 

ménages canadiens et américains Le Canada a Pheure de la competition Ete 1990 
Paiements de transfert et revenu des Automne 1990 internationale 

families L'ordinateuren milieu do travail Ete 1991 
Determination du revenu discrétionnaire Printemps 1991 
Qul s'occupe des enfants lorsque is Ete 1991 

mere travaille a l'extérieur? IMMIGRANTS 
Rémunération des femmes et revenu Ete 1991 

des famiiles Les immigrants fabricateurs de produits Hiver 1989 
Inegalite du revenu des famiiles dans Automne 1991 Gail Cook Johnson pane de gestion des Printemps 1991 

les années 80 ressources humaines 
Mariage, revenu et retraite Hiver 1991 Le recensement — centansplustard Eta 1991 
Lea pensions alimentaires Eta 1992 Minorités visibles dans Ia population Ete 1991 
IJévolution des familles corn ptant Eta 1992 active au Canada 

deux soutiens Definition et mesure de i'equité en Hiver 1993 
Los mères seules et le marché du travail Printemps 1993 matière d'emploi 
Lea parents occupés et le partage des Automne 1993 

travaux domestiques 
Concilier le travail et la farnille Printemps 1994 JEUNES ET ETUDIANTS 
Los dépenses des couples sans enfant Ete 1994 
Lea difficultés des mères seules sun le Ete 1994 Jeunes travailieurs en quete demploi Ete 1989 

marche du travail Le travail au salaire minimum Hiver 1989 
Los adultes vivant seuls Hiver 1994 Les apprentis : l'expérience des diplômés Printemps 1991 
Los familiesâ revenuélevé Hiver 1994 etdesdécrocheurs 

Etudes et travail rémunéré - un Printemps 1992 
equilibre difficile 

FEMMES L'universite au féminin Hiver 1992 
École, travail et décrochage Ete 1993 

Lea conges de maternité Ete 1989 Le manché du travail pour lea sortants Hiver 1993 
La syndicalisation et les femmes dans Automne 1989 du secondaire 

le secteur des services Lea jeunes en attente ... Pnintemps 1994 
Los femmescomme principal soutien Printemps 1990 

de famille 
Echanges au sein des professions non Eta 1990 LANGUE ET CAPACITE DECRITURE 

traditionnelles, 1971.1986 
Lécart saiarial hommes-femmes des Eta 1990 Le bilinguisme et le revenu du travail Ete 1989 

récents gradues duniversite Les immigrants fabricateurs de produits liver 1989 
Qui soccupe des enfants lorsque Ia Ete 1991 Aperçu sur les capacités do lecture et liver 1990 

mere travaille a l'exténieur? de calcul des Canadiens 
Rémunération des femmes et revenu Eta 1991 Formation de Is main-d'oeuvre : un deft Hiver 1990 

des familles pour los années 90 
Femmes a iapproche do Is retraite Automne 1991 Gail Cook Johnson pane de gestion des Pnintemps 1991 
Lea femmes et les REER liver 1991 ressources humaines 
L'absentéisme : une mise àjour Printemps 1992 L'alphabetisation en miiieude travail Printemps 1992 
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Le marché du travail : bilan de is Tousles automnes Echanges au sein des professions non 
mi-année traditionnelles, 1971-1986 

Le marché du travail bilan de Tousles printemps Chomage - Is profession fait une 
fin d'année difference 

Les offres d'empioi : un indicateur Automne 1989 L'appui du patron & Is formation, ça 
avancé? depend de Is profession 

Dian Cohen pane de la nouvelle Eté 1993 
économie 

REGIMES DE TRAVAIL 

MARCHE DU TRAVAIL 
	

PROFESSIONS 

Index: 1989-1994 

Eta 1990 

Hiver 1991 

Printemps 1994 

Eta 1989 

Hiver 1989 
Hiver 1991 
Hiver 1991 

Hiver 1991 
Printemps 1992 
Printemps 1993 
Automne 1993 
Automne 1993 

Automne 1993 
Printemps 1994 

Eta 1994 
Ete 1994 

Automne 1994 
Automne 1994 
Automne 1994 
Automne 1994 
Automne 1994 

Eta 1989 
Ete 1989 

Automne 1990 

Automne 1990 

Hiver 1990 
Eta 1991 

Printemps 1992 

PAIEMENTS DE TRANSFERT 

Paiements de transfert et revenu des 	Automne 1990 
families 

ImpOts, transferts et disparités regionales 	Hiver 1990 
Dépendance a l'egard des paiements de 	Ete 1991 

transfert, 1971 a 1989 
Inegaiit.e du revenu des families dans 	Automne 1991 

les années 80 
Qui recoit de l'assurance-chomage? 	 Eté 1994 

PENSIONS ET RETRAITE 

La rendement des caisses de retraite Printemps 1990 
en fiducie 

Paiements de transfert et revenu des Automne 1990 
families 

Impôts, transferta et disparites regionales Hiver 1990 
Las REER: use aide fiscale & Hiver 1990 

i'epargne-retraite 
Dépendance a l'egard des paiements Eta 1991 

detransfert, 1971 a 1989 
Femmes a l'approche de Ia retraite Automne 1991 
La retraite : attitudes, plans Automne 1991 

et comportements 
Las grandes entreprisesoifrent-elies Automne 1991 

de meiiieurs emplois? 
Las mesures d'incitation a Ia retraite Automne 1991 

anticipee 
La composante non salariale du revenu Hiver 1991 

de travail 
LesfemmesetlesREER Hiver 1991 
Manage, revenu et retraite Hiver 1991 
Lea REER—pas seulement pour Hiver 1992 

la retraite 
Las regimes de pensions d'employeur - Hiver 1992 

qui y participe? 
A l'approche de Ia retraite Printemps 1993 
Note sur lea cotisations et sur le Printemps 1993 

revenu tire des REER 
Las coüts du RPC/RRQ et les regimes Automne 1993 

prives de pensions 
Une entrevue avec Laurence E. Coward Hiver 1993 
Une note sur la recession et la Hiver 1993 

retraite anticipée 
REER - nouvelles règles, nouvelle croissance 	Hiver 1993 
Qui retire son REER? Printemps 1994 

Evolution de Ia main-doeuvre 
temporaire 

Le cumul d'emplois 
Las regimes de travail .non standard. 
Une note sur le Programme de travail 

partage 
Une note sun ie travail autonome 
Las .bourreaux. de travail 
Le travail par postes 
Le temps supplémentaire rémunéré 
Les conditions de travail des Canadiens - 

Wi aperçu 
L'horaire flexible 
Concilier le travail et Is famille 
Le travail de fin de semaine 
La travail de .9 & 5. 
Des emplois! Encore des emplois! 
Le cuinul d'emploi a Is hausse 
Le travail a temps partiel .non choisi. 
La travail a temps partiel .par choix. 
Las heures consacrées au travail 

REGIONS 

Le bilinguisme et le revenu du travail 
Mosaique du chomage au Canada 
Consommation dans les regions urbaines 

et rurales au Canada 
Evolution inegale du chômage au 

Canada depuis lea années 60 
Impots, transferts et disparités regionaies 
Minonités visibles dana Ia population 

active au Canada 
Las viiles mono-industrielles se 

diversilient-elles? Un regard sun 
lea coflectivites vivant de ia péche, 
des mines et du bois 

REMUNERATION 

La bilinguisme at is revenu du travail 	Eta 1989 
La syndicalisation et lea femmes dana 	Automne 1989 

ie secteur des services 
La travail au salaire minimum 	 Hiver 1989 
Lea diplômes de 1982 : que font-us? 	Printemps 1990 
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Index: 1989-1994 

L'écart salarial hommes-femmes des Ete 1990 Definition et mesure de i'equite en Hiver 1993 
récents gradues d'universite matière d'emploi 

Le coüt de la main-d'oeuvre Automne 1990 Perception des risques pour Ia sante Printemps 1994 
Tendances récentes des salaires Hiver 1990 en milieu de travail 
Minoritésvisiblesdansia population Ete 1991 

active au Canada 
Rémunération des femmes et revenu Ete 1991 SECTEURS INDUSTRIELS 

des families 
Les grandes entreprises offrent-eiles Automne 1991 L'industrie automobile canadienne Automne 1989 

de meilleursemplois? de 1978 a 1986 
L'evoiutiondesfamiilescomptant Ete 1992 Les immigrants fabricateurs de produits Hiver 1989 

deui soutiens Lea villes mono-industrielies Se Printemps 1992 
L'évolution des salaires durant sept Ete 1993 diversifient-elies? Un regard sur 

décennies lea collectivites vivant de la péche, 
L'evolution salariale des syndiques - Automne 1993 des mines et du bois 

une note La renaissance du travail autonome Ete 1993 
Qui subit lea effete de la recession? Hiver 1993 Las perspectives d'emploi du secteur Ete 1993 
Lesadu.ltesvivantseuls Hiver 1994 manufacturier 

Tendances internationales de i'emploi Ete 1993 
par secteur - une note 

REVENU Qul subit les effete de Ia recession? Hiver 1993 
La virage industriei de trois metropoles Hiver 1994 

Travail et pauvreté relative Ete 1990 
Dependance a l'egard des paiements de Ete 1991 SYNDICALISATION transfert, 1971 a 1989 
Remuneration des femmes et revenu Ete 1991 La syndicalisation at les femmes dana Automne 1989 des families 
Inegalite du revenu des families dans Automrie 1991 ie secteur des services 

les années 80 La travail au salaire minimum Hiver 1989 
Las .bourreaux. de travail Printemps 1992 Las grandes entreprises offrent-elles Automne 1991 
Lea pensions alimentaires Ete 1992 de meilleurs emplois? 
A l'approche de Ia retraite Printemps 1993 L'évolution salariale des syndiques - Automne 1993 
Lea revenusde placements des Canadians Ete 1993 Ufl note 
Qui recoit de l'assurance-chomage? Ete 1994 
Las families a revenu élevé Hiver 1994 TAXES 

Consommation dens les regions urbaines Automne 1990 
ROULEMENT ET MOBILITE DE LA MAIN- et rura lea au Canada 
D'OEUVRE Oa s'en vs l'argent? Dépenses des ménages Automne 1990 

canadiens et américains 
La roulement de la main-d'oeuvre : lea Ete 1992 Impôts, transferts et disparités regionales Hiver 1990 

embanches Inégalite du revenu des families dana lea Automne 1991 
La roulementde la main-d'oeuvre : une Eté 1992 années 80 

vue d'ensembie 
La roulement de la main-d'oeuvre : lea Automne 1992 

démissions DIVERS 
La roulement de is main-d'oeuvre : les Automne 1992 

mises a pied Donner son tampa Ete 1990 
Fidèles au poste : L'ancienneté des Hiver 1992 Se rendre au travail Eté 1994 

travailleurs 
La mobilité de la main-d'oeuvre Hiver 1992 

ENCARTS SPECIAUX (GRAPHIQUES) 

SANTE Nouvelles du recensement Ete 1993 
Coup d'oeil sur le revenu Automne 1993 

L'incapacité et Iemploi Hiver 1989 Indicateurs des de I'emploi et du revenu Hiver 1993 
Sous l'emprise de l'aicool at des drogues Automne 1990 Indicateurs sur Ia familie Printemps 1994 

Ete Leslésionsaudossubiesautravail, Automne 1992 Indicateursinternationaux 1994 
1982-1990 La vieillissementde la main-d'oeuvre Hiver 1994 
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Indicateurs des de 1 mploi et du revenu 

Les indicateurs suivants de Pemploi et du 
revenu proviennent de 11 sources différentes 
qui incluent des données annuelles publiées 
et non publiées. Ces indicateurs paraissent 
régulièrement dans chaque numéro. 

Lorsqu'elles sont disponibles et aussi-
tot que cela est possible, nous y ajoutons les 
données annuelles les plus récentes. Ainsi, 
les indicateurs sont mis a jour et les nou-
velles données sont incorporées dans chaque 
numéro. Un indicateur mis a jour ou révisé 
depuis le dernier numéro est identiflé par un 
astérisque. 

Sources des données 
Las indicateurs soot tires des sources suivantes: 

1-13 & 15 Enquéte sur in population active 
Tirage: Mensuel 
Personne-ressource : Jean-Marc Lévesque 
(613) 951-2301 

14 	Enquete sur lee finances des consom- 
mateurs 
Tirage : Annuel 
Persornie-ressource : Michel Dumoulin 
(613) 951-4635 

16 	Enquête sur l'absence du travail 
Tirage : Annuel 
Personne-ressource : Michael Sivyer 
(613) 951-4598 

17 	Programme national de statistiques our 
lee accidents du travail 
Tirage : Annuel 
Personne-ressource : Joanne Prouiz 
(613) 951-4040 

18 	Indice de l'offre demploi 
Tirage: Mensuel 
Personne-ressource : André Picard 
(613) 951-4045 

19-20 	Programme de statistiques sur 
l'Assurance-chomage 
Tirage: Mensuel 
Personne-ressource : André Picard 
(613) 951-4045 

21-28 Enquéte sur l'emploi, In rémunérat.ion et 
lee heures de travail 
Tirage : Mensuel 
Personne-ressource : Cindy Ingalls 
(613) 951-4090 

29-31 Grands règlements salariaux, Bureau de 
renseignements sur le travail (minist.ère 
du Développement des ressources 
humaines) 
Tirage Trimestriel 
Contact: Information 
(819)997-3117 

32.34 La revenu du travail (Revenu Canada, 
Impôt, Enquéte sur Iemploi, In rémuné- 
ration at lee heures de travail et autres 
enquetes) 
Tirage : Trimestriel 
Personne-ressource : Ed Bunko 
(613) 951-4048 

35-45 Enquéte sur lee finances des consom- 
mateurs 
Tirage : Annuel 
Personne-ressource: Michel Duinoulin 
(613)951-4635 

46-52 Enquéte sur i'équipement menager 
Tirage : Annuel 
Personne-ressource : Michel Dumoulin 
(613)951-4635 

53-54 Données régionales at administrative. 
Tirage : Annuel 
Contact: Service a la clientele 
(613) 951-9720 

Les notes et definitions de certains indicateurs parais- 
sent a in fin du tableau. 

Données complémentaires 
Le tableau fournit, au plus, deux années de 
données pour chaque indicateur. Pour cet 
ensemble d'indicateurs, une série plus longue 
(generalement 10 ans) est disponible sur 
imprimé ou disquette au cofit de 50 $. Une 
explication plus détaillêe des indicateurs est 
egalement disponible. Cet ensemble de 
données couvrant 10 annOes est mis a jour 
trimestriellement. Pour plus de details, 
communiquez avec Jeannine Usalcas au 
(613) 951-6889 ou par télécopieur au (613) 
951-4179. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année 	Canada 	T.-N. 	L-P-. 	N.-. 	N.-B. 

Marché clu travail 

1 Popalationactive en 1992 13797 236 64 416 331 
milliers 1993 13946 234 65 419 332 

Variation 1,1 -0,9 1,1 0,6 0,3 

2 Tauxd'activité % 1992 65,5 53,6 65,8 59,9 59,0 
1993 65,2 52,8 65,3 59,8 59,0 

3 Emploi en 1992 12240 188 53 361 289 
milliers 1993 12383 186 53 357 291 

Variation 1,2 -0,9 1,0 -1,1 0,6 

4 Pourcentagedepersonnesoccupees % 1992 16,8 13,5 16,4 17,5 15,6 
travaillantàtempspartiel 1993 17,3 14,2 17,2 17,8 16,0 

5 Pourcentage de personnes travaillant, % 1992 32,5 62,1 43,4 45,5 45,9 
àtempspartielmaissouhaitant 1993 35,5 63,8 43,5 47,7 50,4 
travailler a ternps plein 

6 Chômage en 1992 1556 48 11 55 42 
milliers 1993 1 562 47 12 61 42 

Variation 0,4 -0,6 1,5 11,7 -1,6 

7 Tauxdechômageofficiel % 1992 11,3 20,2 17,7 13,1 12,8 
1993 11,2 20,2 17,7 14,6 12,6 

Mesures alternatives du chomage 

8 Ench6magependantl4semaines % 1992 5,5 10,2 7,3 6,0 5,4 
ouplus,enpourcentagedela 1993 5,6 10,7 7,8 7,0 5,4 
popuiation active 

9 Taux de chémage: 

- 	despersonnesresponsablesoula % 1992 9,7 19,0 17,4 10,9 11,5 
têted'unefamilleavecdesenfanta 1993 9,5 19,1 17,9 12,5 11,4 
de moms de 16 ans 

- 	al'exceptiondesétudiantsatemps % 1992 11,0 20,1 17,9 12,7 12,6 
plein 1993 10,9 20,0 18,0 14,3 12,3 

- 	ycomprislesmembresatemps % 1992 11,2 20,1 17,6 12,8 12,6 
pleindesForcesarmées 1993 11,1 20,1 17 97 14,2 12,4 
canadiennes 

- 	delapopulationactiveétemps % 1992 13,6 23,6 21 94 16,6 16,0 
plein 1993 13,9 24,0 21,6 18,3 16,1 

- 	delapopulationactiveatemps % 1992 14,1 21,7 12 90 16,7 15,6 
partiel 1993 14,4 21,5 13,0 18,0 15,7 

- 	y compris les travailleurs % 1992 12 9 1 24,4 18,7 14,1 14,8 
decourages et autres en marge de 1993 12,0 24,4 18,9 15,6 14,2 
la population active 

Vojr Notes et definitions a La fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'ernploi et du revenu 
Qué. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. 	Année 	Unite 	NO 

3385 5286 535 480 1370 1693 
3404 5362 540 479 1384 1728 

0,6 1,4 0,9 -0,2 1,0 2,0 

62,5 67,3 66,0 66,6 71,9 66,3 
62,2 66,9 66,6 66,6 71,5 65,7 

2953 4714 484 440 1240 1517 
2960 4793 490 440 1252 1561 

0,2 1,7 1,3 - 1,0 2,9 

15,1 17,3 19,4 18,4 16,4 18,0 
15,7 18,1 19,4 18,4 17,1 17,8 

38,0 29,1 32,8 35,4 27,8 27,9 
41,9 32,0 34,3 38,2 31,7 30,0 

432 572 51 39 130 176 
444 569 50 38 132 167 
2,9 -04 -2,8 -2,4 1,7 -5,0 

12,8 10,8 9,6 8,2 9,5 10,4 
13,1 10,6 9,2 8,0 9,6 9,7 

6,8 5,4 4,0 3,4 3,8 4,5 
7,2 5,5 4,3 3,4 4,1 4,3 

1992 en 	I 
1993 milliers 

% 

1992 % 	2 
1993 

1992 en 	3 
1993 milliers 

% 

1992 % 	4 
1993 

1992 % 	5 
1993 

1992 en 	6 
1993 milliers 

1992 % 	7 
1993 

1992 % 	8 
1993 

9 

10,6 9,1 8,1 7,3 8,5 9,1 	.. .. 	 1992 
10,3 8,9 7,6 7,0 9,0 8,0 	.. -- 	 1993 

12,6 10,3 9,2 8,0 9,3 10,3 	.. .. 	 1992 
12,8 10,2 8,8 7,8 9,2 9,5 	.. .. 	1993 

12,7 10,8 9,5 8,2 9,4 10,4 	.. .. 	 1992 
13,0 10,6 9,2 8,0 9,5 9,6 	.. .. 	 1993 

15,3 12,8 12,4 11,4 11,3 12,8 	.. .. 	 1992 
15,8 13,1 12,2 11,3 11,7 12,0 	.. .. 	 1993 

15,3 14,8 12,9 9,6 13,1 11,9 	.. .. 	 1992 
16,8 14,0 12,3 10,9 14,5 12,5 	.. .. 	 1993 

14,2 11,3 10,2 8,8 9,9 10,7 	-- .. 	 1992 
14,6 11,0 9,9 8,5 9,9 10,1 	-. .. 	 1993 

Voir Notes et definitions a La fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
No Unite Année Canada T.-N. 1.-p.-E. N.-E. N.-B. 

10 Tauxdesous-utilisationbasésur % 1992 14,3 24,3 22,0 17,5 17,1 
les heures perdues en raison 1993 14,6 24,8 22,3 19,1 17,3 
de chomage ou de sous-emploi 

11 Pourcentagedepersorinesen % 1992 28,1 29,3 23,9 22,2 
chomagedepuissixmoisou 1993 30,8 33,0 -- 26,8 23,8 
plus 

Autres indicateurs du marché 
du travail 

12 Rapport emplol-population pour 
personnes âgees de: 

- 15â24ans % 1992 53,5 32,4 49,4 48,0 46,9 
1993 52,1 30,5 51,3 46,7 46,5 

- 25â64ans % 1992 70,0 53,7 67,1 64,5 63,5 
1993 70,1 53,4 66,0 63,3 63,8 

- 	65ansetplus % 1992 6,4 3,1 7,2 3,6 4,0 
1993 6,2 2,3 6,2 4,0 3,7 

13 Emploi par principale categorie 
de travailleurs: 

- 	employes en 1992 10372 162 43 314 253 
milhiers 1993 10399 159 44 306 253 

- 	travailleurs autonomes en 1992 1 807 26 10 46 35 
milliers 1993 1912 27 10 51 36 

14 Hommestravaillantatemps en 1991 5126 68 18 143 115 
pleinpendanttoutel'annee milliers 1992 5091 65 19 132 118 

Femmestravaillantatemps an 1991 3419 45 13 93 79 
plein pendant tout.e l'année milliers 1992 3 423 48 13 96 82 

15 Joursperdusparannéepour jours 1992 9,2 10,7 7,9 9,0 8,9 
cause de maladie ou pour 1993 9,3 9,4 7,7 9,8 8,5 
motifs personnels, par 
travailleur a temps plein 

16 Pourcentagedetravailleursremu- % 1992 5,6 4,1 4,0 5,4 6,0 
neresabsentspendantdeux 1993 5,8 4,8 4,6 6,1 5,5 
semaines consécutives ou plus, 
pour cause de maladie ou 
d'accident 

17 Travailleurs touchant des indem- en 1991 521 9 2 13 12 
nitesd'accidentsdutravail milliers 1992 456 8 2 12 10 
pour des blessures entral- 
nant une perte de temps 
Variation -12,5 .17,2 -6,3 -4,3 -14,2 

18 Indice de l'offre d'emploi 1992 86 88 96 87 82 
(1991 = 100) 1993 87 82 117 88 89 

Voir Notes et definitions a La fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'empioi et du revenu 
Que. Ont. Man. Sask. AIb C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. Année 	Unite 	No 

15.8 13,6 13,1 12,1 12,1 13,3 	.. 	.. 1992 	% 	10 
16,4 13,9 13,0 12,2 12,6 12,7 	.. 	.. 1993 

33,1 29,8 23,6 21,0 20,4 22,5 	.. 	.. 1992 	% 	11 
34,2 33,3 26,9 23,2 24,4 24,2 	., 	.. 1993 

12 

48,8 55,3 58,3 54,4 59,7 58,8 	.. .. 	1992 
46,9 53,7 58,4 55,1 58,6 57,5 	.. .. 	1993 

65,3 72,2 73,6 76,6 75,3 72,2 	.. .. 	1992 
65,4 72,5 74,5 76,6 75,3 72,1 	.. .. 	1993 

4,7 7,0 7,1 12,6 10,1 5,0 	.. .. 	1992 
4,1 6,8 7,8 13,3 9,5 5,2 	.. .. 	1993 

13 

2545 4068 399 328 1007 1253 	.. .. 	1992 en 
2529 4095 403 327 1 007 1 275 	.. .. 	1993 milliers 

394 630 80 102 224 259 	.. .. 	1992 en 
415 674 83 104 232 279 	.. .. 	1993 milliers 

1264 1981 194 188 534 621 	.. .. 	1991 en 14 
1237 1999 199 187 510 624 	-- .. 	1992 milhiers 

819 1388 122 114 331 415 	.. .. 	1991 on 
825 1393 133 108 325 401 	.. .. 	1992 mihliers 

10,7 9,0 8,4 8,1 7,7 8,6 	.. .. 	1992 jours 15 
10,4 9,1 9,7 8,6 7,9 9,3 	.. .. 	1993 

5,9 5,2 7,8 3,8 5,9 5,8 	.. .. 	1992 % 16 
6,3 5,5 5,5 4,3 4,5 7,1 	.. .. 	1993 

179 	155 	18 	13 39 79 .. 	1 	1991 	en 	17 
146 	137 	17 	12 32 78 .. 	1 	1992 	milhiers 

-18,1 	-11,9 	-8,6 	-5,6 -17,1 -1,6 .. 	-2,3 

87 	86 	93 	83 76 87 .. 	.. 	1992 	18 
92 	86 	91 	83 80 84 .. 	.. 	1993 

Voir Notes et definitions a la fin du tableau. 
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Indicateurs des de I mp1oi et du revenu 
No 	 Unite 	Année Canada 	T.-N. 	t-P.-E. 	N.-E. 	N.-B. 

Assurance-chômage 

19 Nombre de bénéficiaires en 
milliers 

Variation 

20 Bénéficiaires ordinaires sans en 
gains declares 	 milliers 
Variation 3, 

Rémunération (y compris le 
surtemps) et heures de 
travail 

21 Rémunération hebdomadaire $ 
moyenne en dollars courants 
Variation 

22 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne en dollars de 1986 
Variation 

23 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne des employés 
salaries en dollars couranta 
Variation 3, 

24 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne des employes 
salaries en dollars de 1986 
Variation 

25 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne des employés rémunérés 
a l'heure en dollars courants 
Variation 

26 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne des employes rémunérés 
a l'heure en dollars de 1986 
Variation 3, 

27 Nombre moyen d'heures de travail hres 
hebdomadaires des employés 
rémunérés a l'heure 

28 Nombre moyen d'heures supple- hres 
mentaires hebdomadaires des 
employes rémunérés a l'heure 

Grands réglements salariaux 

29 Nombre de conventions 

30 Nombre d'employes 	 en 
milliers 

31 Augmentation effective des taux 
de salaire debase 

1992 1388 81 16 65 67 
1993 1292 71 16 63 65 

-6,9 -13,1 0,8 -2,4 -2,1 

1992 1005 63 11 46 51 
1993 931 56 11 44 49 

-7,5 -12,2 -0,3 -3,4 -4,4 

1992 549,80 510,65 444,70 491,10 494,39 
1993 559,24 526,86 453,74 495,80 503,30 

1,7 3,2 2,0 1,0 1,8 

1992 429,20 418,22 350,43 391,31 395,51 
1993 428,87 424,54 350,92 390,39 397,55 

-0,1 1,5 0,1 -0,2 0,5 

1992 691,04 621,71 599,84 621,34 624,15 
1993 705,03 641,80 608,24 620,64 637,67 

2,0 3,2 1,4 -0,1 2,2 

1992 539,45 509,18 472,69 495,09 499,32 
1993 540,67 517,16 470,41 488,69 503,69 

0,2 1,6 -04 -1,3 019 

1992 421,51 381,63 285,01 375,98 393,56 
1993 428,70 406,10 297,56 382,35 402,62 

1,7 6,4 4,4 1,7 2,3 

1992 329,05 312,56 224,59 299,59 314,85 
1993 328,76 327,24 230,13 301,06 318,03 

-0,1 4,7 24 04 1,0 

1992 30,5 33,5 30,4 31,7 33,1 
1993 30,6 33,9 30,7 31,7 33,4 

1992 0,8 0,9 0,3 0,6 0,7 
1993 0,9 1,0 0,4 0,6 0,7 

1992 493 11 5 5 14 
1993 499 15 3 10 3 

1992 1318 28 7 5 30 
1993 1415 37 6 18 3 

1992 2,1 0,1 0,3 1,8 1,6 
1993 0,7 0,1 - 5,2 2,8 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. Ont. Man. Sask. Aib. C.-B. Yukon T.N.-O. Année Unite No 

433 400 40 31 97 154 2 2 1992 en 19 
404 365 37 29 90 146 2 2 1993 milliers 
-6,6 -8,9 -6,8 -4,9 -7,0 -5,4 33,0 -6,4 

322 285 26 21 69 108 1 2 1992 en 20 
302 257 24 20 63 101 2 2 1993 milliers 
-6,2 -9,6 -7,9 -7,7 -8,5 -6,7 35,0 -9,8 

537,13 578,30 488,56 472,35 546,59 549,09 677,86 714,13 1992 $ 21 
543,14 591,13 492,60 473,95 554,15 561,23 678,78 705,38 1993 

1,1 2,2 0,8 0,3 1,4 2,2 0,1 -1,2 

417,35 448,29 385,30 371,93 482,43 431,67 .. 1992 $ 22 
416.20 450,56 378,34 362,35 433,27 426,47 .. 1993 

-0,3 0,5 -1,8 -2,6 0,2 -1,2 .. .. 

654,66 733,38 632,38 618,11 703,25 682,99 835,62 813,88 1992 $ 23 
662,07 752,50 641,92 623,42 717,06 703,37 845,26 822,55 1993 

1,1 2,6 1,5 0,9 2,0 3,0 1,2 1,1 

508,67 568,51 498,72 486,70 556,37 536,94 .. .. 1992 $ 24 
507,33 573,55 493,03 476,62 560,64 534,48 .. .. 1993 

-0,3 0,9 -1,1 -2,1 0,8 -0,5 .. -- 

429,49 436,08 365,83 336,67 387,98 441,91 494,62 576,41 1992 $ 25 
435,35 444,36 369,75 336,15 398,57 446,85 472,39 556,94 1993 

1,4 1,9 1,1 -0,2 2,7 1,1 4,5 -3,4 

333,71 338,05 288,51 265,09 306,95 347,41 .. .. 1992 $ 26 
333,60 338,69 283,99 257,00 311,63 339,55 .. .. 1993 

- 0,2 -1,6 -3,1 14 -2,3 .. .. 

31,5 30,6 30,0 28,3 29,3 29,2 31,0 33,1 1992 hres 27 
31,6 30,7 29,7 27,9 29,7 29.1 30,6 32,1 1993 

0,7 0,9 0,7 0,7 1,1 0,8 2,2 2,6 1992 hres 28 
0,8 1,0 0,7 0,7 1,3 0,8 1,7 2,7 1993 

90 174 17 8 44 66 .. .. 1992 29 
120 146 18 13 54 48 .. .. 1993 

469 347 19 12 77 170 .. .. 1992 en 30 
559 235 41 40 101 103 .. .. 1993 milkers 

1,1 2,4 2,4 3,3 3,6 3,5 -- .. 1992 % 31 
0,2 1,4 0,8 1,1 0,3 2,3 .. .. 1993 

Voir Notes etdefinitions ala fin du tableau. 
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Indicateurs des de I mp1oi et du revenu 
NO 	 Unite 	Année Canada 	T.-N. 	L-P.-E. 	N.-E. 	N.-B. 

Revenu du travail 

32 Revenu du travail en dollars enM$ 1992 386,4 5,1 1,2 9,6 7,7 
courants 1993 396,3 5,2 1,3 9,8 7,9 
Variation % 2,6 0,9 2,8 1,5 2,7 

33 Revenu du travail par empioye $ 1992 36 300 31 200 27700 30400 29900 
en dollars courants 1993 37000 32000 28000 31 900 30600 
Variation % 1,9 2,6 1,3 4,9 2,6 

34 Revenudutravaiiparemploye $ 1992 28400 25600 21800 24300 23900 
endollarscle1986 1993 28400 25800 21700 25100 24200 
Variation 0,1 1,0 -0,6 3,7 1,3 

35 Pourcentage du revenu net % 1991 5,5 3,7 6,6 4,4 4,2 
provenantd'untravail 1992 5,1 3,3 6,5 3,7 4,3 
autonome par rapport au 
revenu monétaire total 

Rémunération des personnes 
ayant travaillé a temps plein 
durant toute I'année 

36 Rémunération moyenne des $ 1991 38600 33 400 30500 35300 34700 
hommes ayant travaille a temps 1992 39500 36200 32600 37600 35200 
plein durant toute l'annee 
Variation 2,3 8,3 6,6 6,7 1,2 

37 Rémunérationmoyennedes $ 1991 26800 24500 24700 23200 23000 
femmes ayanttravaillé a tampa 1992 28400 25200 26 100 24900 24700 
plein durant toute l'année 
Variation 5,6 2,8 5,7 7,1 7,3 

38 Pourcentagedelaremuneration % 1991 69,6 73,4 80,8 65,8 66,1 
desfemmesparrapportIceile 1992 71,8 69,7 80,1 66,0 70,2 
des hommes 

Revenu de Ia famille 

39 Revenu moyen de Is famille $ 1991 53 100 41 700 42800 45 100 44300 
1992 53700 42100 44400 46900 46500 

40 Revenumédiandelafamille $ 1991 46700 36600 38000 39400 38700 
1992 47700 36800 39400 40500 41700 

41 Revenumoyen des personnes $ 1991 22500 18200 16500 19100 19900 
seules 1992 23200 19600 18800 18800 19000 

42 Revenumediandespersonnes $ 1991 17300 13100 12200 14700 15100 
seules 1992 17600 13900 14400 13100 14300 

43 Montantmoyendesimpotssw- ie $ 1991 10500 6700 7000 8100 7600 
revenu verses par lea families 1992 10300 6700 7 100 8500 7900 

44 Revenumoyendelafamilleapres $ 1991 42600 35000 35800 37000 36700 
impôtsurlerevenu 1992 43400 35500 37200 38400 38600 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'empioi et du revenu 
Que. Ont. Man. Sask. Aib. C.-B. Yukon 	T.N.-O. Année Unite NO 

90,0 162,6 12,8 9,9 37,0 48,3 0,6 	1,2 1992 enM$ 32 
91,9 165,6 13,0 10,0 38,0 51,4 0,6 	1,2 1993 

2,1 1,8 1,8 1,3 2,7 6,5 0,8 	3,1 

34600 39100 31600 29600 35000 37000 .. 	.. 1992 $ 33 
35200 39500 31900 30100 35800 38600 .. 	.. 1993 

1,8 1,0 0,8 1,7 2,3 4,4 .. 	.. 

26900 30300 25000 23300 27700 29100 .. 	.. 1992 $ 34 
27000 30100 24500 23000 28000 29300 .. 	.. 1993 

0,4 -0,7 -1,8 -1,3 1,1 0,9 .. 

4,3 5,7 63 10,3 6,4 5,5 .. 	.. 1991 % 35 
4,2 5,3 6,5 8,7 4,4 6,4 .. 1992 

36700 41500 31900 31900 39300 38700 .. 1991 $ 36 
37300 42200 34900 32700 38700 40900 -- 	.. 1992 

1,6 1,6 9,2 2,6 -1,5 5,7 -- 	 .. 

25700 29000 23800 22100 25300 27100 .. 	.. 1991 $ 37 
27600 30400 24500 23100 27200 28600 .. 	.. 1992 

7,1 4,8 2,6 4,4 7,5 5,4 .. 	 .. % 

70,1 69,8 74,7 69,4 64,5 70,2 .. 	.. 1991 % 38 
73,9 71,9 70,2 70,6 70,3 70,0 •. 	.. 1992 

48600 58600 46600 45900 55600 54900 .. 	.. 1991 $ 39 
48600 58800 50300 48200 54700 56400 .. 	-. 1992 

42700 52000 41300 40900 48100 50600 .. 	.. 1991 $ 40 
43800 52800 43700 41300 47700 50300 .. 	.. 1992 

20700 24700 20400 20000 23500 22600 .. 	.. 1991 $ 41 
21100 26300 18900 20300 22900 23400 .. 1992 

15200 20000 16000 14600 19100 18200 .. 	.. 1991 $ 42 
15000 20300 14600 14600 17700 20600 .. 	.. 1992 

10100 11800 8300 8600 11000 10600 .. 	.. 1991 $ 43 
9400 11700 9100 8200 10200 10900 .. 	.. 1992 

38500 46900 38300 37400 44500 44300 .. 	.. 1991 $ 44 
39200 47100 41200 40000 44500 45500 .. 	.. 1992 

Voir Notes et definitions a La fin du tableau. 
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Indicateurs des de I mpIoi et du revenu 
No 	 Unite 	Année Canada 

45 Pourcentage dont le revenu est 
inférieur aux seuiis de faible 
revenu (base de 1992): 

- families 	 % 	1991 	12.9 
1992 	13,3 

1991 	40,0 
1992 	39,7 

1991 	16,5 
1992 	16,8 

1991 	18,9 
1992 	18,9 

1991 	21,7 
1992 	20,6 

T.-N. 	t-P.-E. 	N.-E. 	N.-B. 

16,2 10,6 12,9 12,3 
18,4 7,2 13,8 11,5 

50,8 49,0 40,2 39,7 
44,5 38,1 48,5 40,3 

18,1 15,4 16,2 14,9 
20,7 11,4 17,8 14,0 

20,3 17,3 21,0 19,2 
26,4 12,3 20,5 15,6 

20,6 19,7 19,0 15,5 
21,7 14,5 20,0 13,8 

- 	personnes seules 

- 	personnes (population) 

- 	enfants (moms de 18 ans) 

- 	personnes âgees (65 ans et 
plus) 

Menages et logements 

46 Nombre estimatifde iogements et en 
de menages 	 miiliers 

47 Revenu moyen du ménage $ 

48 Pourcentage de menages equipes des 
articles suivants: 

- 	magnetoscope 

- 	four a micro-ondes 

- 	deux voitures ou plus 

- 	fourgonnette ou camionnette 

- 	climatiseur 

49 Pourcentage de iogements occupes 
par ie propriétaire 

50 Pourcentage de logements occupés 
par ie propriétaire non greves 
d'une hypotheque 

51 Pourcentage de logements occupes 
nécessitant des reparations par 
rapport au nombre total de 
iogements occupes 

52 Loyer median en pourcentage du 4% 

revenu 

Vojr Notes et definitions a Ia fin du tableau. 

1992 10056 177 46 329 256 
1993 10247 182 47 336 256 

1991 46100 39200 37700 39800 40200 
1992 46800 39500 39400 40600 41500 

1992 73,8 74,6 69,6 75,4 73,4 
1993 77,3 76,9 74,5 77,7 78,9 

1992 76,0 68,9 69,6 76,9 76,2 
1993 79,1 72,0 76,6 79,5 82,0 

1992 24,6 11,9 23,9 20,1 19,9 
1993 23,8 14,8 25,6 19,4 21,5 

1992 26,8 36,2 32,6 28,9 34,0 
1993 28,4 33,5 34,0 27,7 36,7 

1992 26,7 -- -- 4,9 6,6 
1993 25,7 -- -- 3,9 10,2 

1992 63,1 78,5 69,6 71,4 75,4 
1993 64,1 78,6 74,5 72,3 76,2 

1992 50,6 68,3 53,1 57,0 56,0 
1993 48,3 70,6 54,3 53,1 52,8 

1992 26,7 31,1 28,2 34,3 32,4 
1993 22,0 31,3 25,6 27,1 26,1 

1992 22 16 23 22 19 
1993 22 16 20 24 19 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Qué. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. 	Année 	Unite 	No 

45 

15,4 11,2 17,4 13,6 13,0 10,6 .. 	 .. 	 1991 
14,8 11,1 14,2 13,8 16,2 13,5 .. 	 .. 	 1992 

47,8 34,9 43,5 37,2 36,2 39,1 .. 	 .. 	 1991 
48,9 33,6 48,3 38,3 39,8 34,1 .. 	 .. 	 1992 

19,5 14,0 22,7 17,8 16,6 15,4 .. 	 .. 	 1991 
18,7 14,0 19,9 18,1 20,2 17,1 .. 	 .. 	 1992 

20,1 17,5 29,3 21,9 19,5 14,5 .. 	 .. 	 1991 
18,3 16,2 23,3 22,8 24,2 19,8 .. 	 .. 	 1992 

27,3 19,7 24,7 12,4 21,1 21,8 .. 	 .. 	 1991 
28,9 15,9 23,6 12,1 24,0 20,8 .. 	 .. 	 1992 

2656 3647 396 359 912 1278 .. 	 .. 	 1992 en 46 
2688 3765 387 361 923 1 302 .. 	 .. 	 1993 milliers 

41 600 51500 39700 39600 48700 46000 .. 	 .. 	 1991 $ 47 
41900 51800 42500 41200 48000 48000 .. 	 .. 	 1992 

48 

69,1 76,8 71,2 69,4 78,4 73,3 .. 	 .. 	 1992 
72,6 79,7 75,5 71,7 82,3 78,6 .. 	 .. 	 1993 

72,9 77,7 75,5 81,3 81,0 73,6 .. 	 .. 	 1992 
75,9 80,0 79,8 84,8 84,8 78,0 .. 	 .. 	 1993 

20,9 27,9 22,2 21,7 28,4 25,0 .. 	 .. 	 1992 
22,7 25,6 22,5 21,3 26,5 22,6 .. 	 .. 	 1993 

17,4 23,3 31,1 44,6 43,4 35,1 .. 	 .. 	 1992 
17,3 25,6 35,7 44,3 44,7 39,2 .. 	 .. 	 1993 

14,0 48,6 49,0 34,3 10,0 7,5 .. 	 .. 	 1992 
15,3 44,7 45,7 33,8 8,9 9,1 .. 	 .. 	 1993 

55,0 63,9 67,4 71,6 65,5 65,7 .. 	 .. 	 1992 % 49 
56,4 64,4 69,5 71,7 67,8 66,1 .. 	 .. 	 1993 

47,3 48,0 56,2 60,3 47,9 54,5 .. 	 .. 	 1992 % 50 
46,3 46,6 53,9 60,6 45,7 47,1 .. 	 .. 	 1993 

25,1 25,4 32,1 30,6 28,7 24,8 .. 	 .. 	 1992 % 51 
20,7 20,9 26,6 23,8 25,7 20,4 .. 	 .. 	 1993 

20 23 23 21 21 25 .. 	 .. 	 1992 % 52 
21 23 22 20 23 25 .. 	 .. 	 1993 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de / 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année Canada 

53 Profil de revenu de Ia popuIaion 
active 

Nombre de déciarants a l'impOt 	en 	1992 	19267 
millers 

Revenu: 

	

T.-N. 	i.-P.-E. 	N.-. 	N.-B, 

	

385 	89 	624 	512 

Nombre en milliers 1992 19649 394 91 642 525 
Montant enM$ 1992 486751 7442 1832 13881 10715 
Médiane $ 1992 18600 13800 15900 16200 15200 

Indicecanadien % 1992 100,0 74,2 85,5 87,1 81,7 
(revenu médian 

Revenu de Is population active: 
Nombre enmilliers 1992 14281 289 69 451 373 
Montant enM$ 1992 367898 5806 1375 10280 8075 

Revenu d'emploi: 
Nombre enmilliers 1992 13928 273 68 438 361 
Montant enM$ 1992 350358 4779 1175 9500 7241 
Médiane $ 1992 19900 10200 12000 16800 14700 

Indicecanadien % 1992 100,0 51,3 60,3 84,4 73,9 
(revenu d'emploi median) 

Revenu demploi autonome: 
Nombre enmilliers 1992 1993 32 11 53 36 
Montant enM$ 1992 21415 255 106 684 343 

Prestations d'Assurance-chômage: 
Nombre en milliers 1992 3446 150 31 147 143 
Montant enM$ 1992 17541 1027 200 780 834 

Voir Notes et definitions ala fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. Année 	Unite No 

53 

4861 7211 771 653 1741 2368 19 33 1992 en 
milliers 

4972 7332 788 669 1765 2418 19 33 1992 enmifliers 
112382 198714 17183 14283 45555 62748 558 1018 1992 enM$ 
17000 20700 16400 15800 19300 19500 24300 22000 1992 $ 

91,4 111,3 88,2 84,9 103,8 104,8 130,6 119,4 1992 

3500 5353 553 486 1384 1778 17 29 1992 enmilliers 
85 877 149875 12471 10075 35582 47071 494 915 1992 enM$ 

3392 5232 541 478 1359 1740 16 28 1992 enmilliers 
80457 144653 11999 9689 34376 45143 468 879 1992 enM$ 
19200 22300 17600 15100 19800 20500 23900 23900 1992 $ 

96,5 112,1 88,4 75,9 99,5 103,0 120,1 120,1 1992 

358 722 104 139 254 278 3 2 1992 enmilliers 
4413 8807 855 972 1799 3144 20 18 1992 enM$ 

1037 1054 114 91 261 407 5 6 1992 enmilliers 
5419 5223 472 386 1207 1929 27 36 1992 enM$ 

Voir Notes et definitions a La fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année Canada 

54 Profil de rapport de 
dépendance economique 

Paiements de transferts: 

T.-N. 	!.-P-E. 	N.-E. 	N.-B. 

Montant enM$ 1992 90397 2223 513 3266 2693 
Revenud'emploi enM$ 1992 350358 4779 1175 9500 7241 
Rapport de dependance 

economique(RDE) 1992 25,80 46,52 43,63 34,38 37,20 
Indice canadien (RDE) % 1992 100,0 180,3 169,1 133,3 144,2 

Prestations d'Assurance- 
chomage: 
Montant enM$ 1992 17541 1027 200 780 834 

Contribution au RDE % 1992 5,01 21,50 17,05 8,21 11,52 

Allocations familiales: 
Montant enM$ 1992 2831 64 15 92 77 

Contribution au RDE % 1992 0,81 1,34 1,24 0,97 1,06 

Credit pour taxe fedérale 
sur les ventes: 
Montant enM$ 1992 2740 68 15 98 84 

Contribution au RDE % 1992 0,78 1,43 1,24 1,03 1,16 

Credit d'iinpSt pour enfants: 
Montant enM$ 1992 2419 65 14 85 74 

Contribution au RDE % 1992 0,69 1,37 1,22 0,90 1,02 

Sécurité de In visillesse: 
Montant enM$ 1992 11807 199 59 402 318 

Contribution au RDE % 1992 3,37 4,16 5,02 4,23 4,39 

Pensions du RPC/RRQ: 
Montant enM$ 1992 15116 229 63 551 385 

Contribution au RDE % 1992 4,31 4,78 5,37 5,80 5,31 

Autres pensions: 
Montant enM$ 1992 20154 257 78 753 483 

Contribution au RDE % 1992 5,75 5,37 6,62 7,93 6,66 

Revenu non imposable / 
credits d'impot provincial: 
Montant enM$ 1992 17790 314 69 504 439 

Contribution au RDE % 1992 5,08 6,57 5,86 5,30 6,07 

Vojr Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C-B. 	Yukon 	T.N.-O. Année 	Unite 	No 

54 

22406 35166 3502 2899 6609 10957 61 102 1992 enM$ 
80457 144653 11999 9689 34376 45143 468 879 1992 enM$ 

27,85 24,31 29,19 29,92 19,23 24,27 12,98 11,58 1992 
107,9 94,2 113,1 116,0 74,5 94,1 50,3 44,9 1992 

5419 5223 472 386 1207 1929 27 36 1992 enM$ 
6,74 3,61 3,93 3,98 3,51 4,27 5,70 4,10 1992 

693 1015 119 116 295 334 3 9 1992 enM$ 
0,86 0,70 0,99 1,20 0,86 0,74 0,71 1,03 1992 

760 925 121 105 240 318 2 4 1992 enM$ 
0,94 0,64 1,01 1,09 0,70 0,70 0,48 0,51 1992 

616 784 119 121 255 274 3 9 1992 enM$ 
0,77 0,54 0,99 1,25 0,74 0,61 0,54 0,97 1992 

2868 4472 569 517 857 1538 4 5 1992 enM$ 
3,56 3,09 4,74 5,34 2,49 3,41 0,78 0,58 1992 

3499 6146 637 561 1092 1942 6 5 1992 enM$ 
4,35 4,25 5,31 5,79 3,18 4,30 1,26 0,60 1992 

4182 8594 774 640 1493 2886 8 7 1992 enM$ 
5,20 5,94 6,45 6,60 4,34 6,39 1,69 0,82 1992 

4370 8007 692 452 1171 1737 8 26 1992 enM$ 
5,43 5,54 5,77 4,67 3,41 3,85 1,81 2,96 1992 

Vojr Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
Notes et definitions 

No 

1 Personnes âgees de 15 ans et plus qui sont occupees 	29 	Les renseignements sont extraits des conven- 
ouchômeurs. 	 tions collectives visant 500 travailleurs ou 

plus. Le total inclut lea conventions fedérales 
2 	Population active en pourcentage de la population 	 et provinciales. 

de 15 ans et plus. 

4 	Personnes qui travaillent habituellement moms de 
30 heures par semaine. 

7 Chmeurs en pourcentage de la population active 

8 Ce taux et ceux des indicateurs 9 et 10 sont 
expliques dans L 'emploi et 1€ revenu en perspective, 
Statistique Canada, 75-OO1F au catalogue, vol. 4, 
no 4, Hiver 1992, p. 39-48 . 

32 	Le revenu du travail comprend la rémuné- 
ration et lea salaires bruts (y compris lea frais, 
primes, commissions, gratifications, allocations 
imposables et les payes rétroactives du 
directeur) ainsi que le revenu supplementaire 
du travail (paiements que fournit l'employeur 
au benefice de l'employe, y compris lea 
contributions aux plans cle sante, de bien-être, 
de regimes de retraite, dindemnisation des 
travailleurs et dAssurance-chomage). 

9 Population active a temps plein comprend les 	33 	Le revenu du travail par employe est calculé a 
personnes qul travaillent a temps plein, celles qui 	 l'aide des estimations de IEPA des travailleurs 
travaillent a temps partiel involontairement et lea 	 rémunérés excluant lea absents sans salaire 
chômeurs a Ia recherche dun emploi a temps plein. 	 pendant Is semaine de référence. 

Population active a temps partiel comprend les 	45 	Pour une explication de Ia méthode sous- 
personnes qui travaillent a tempa partiel volontai- 	 jacente a Ia limite de faible revenu, voir 
rement et les chômeurs a la recherche d'un emploi 	 Répartitcon du revenu au Canada selon Ia tails 
atempspartiel. 	 du revenu, Statistique Canada, 13-207 au 

catalogue. 
Les travailleurs decourages et autres en marge de 
la population active : personnes qui ont declare 
avoir cherche du travail au cours des six derniers 
mois, mais non durant la semaine de reference de 
lenquéte parce qu'elles croient qu'il n'y a pas de 
travail disponible ou parce qu'elles attendent un 
rappel ou que des employeurs leur répondent. 

10 Le taux montre le nombre d'heures perdues en 
raison du chômage (le nombre de chômeurs multi-
pIle par le nombre moyen d'heures hebdomadaires 
actuellement travaillées), et du sous-emploi (salt, 
des horaires de travail de courte duree et du travail 
a temps partiel involontaire) en pourcentage du 
nombre d'heures travaillées plus le nombre 
d'heures perdues. 

12 Nombre de personnes occupées selon le groupe 
d'âge exprime en pourcentage de la population 
dans ce méme groupe d'age. 

13 Les employés travaillent pour un employeur afin 
de recevoir une rémunération qui habituellement 
est payable sous forme de salaires et traitements. 

Lea travailleurs autonomes sont des propriétaires 
actifs dentrepriaes constituées en société ou 
d'entreprises non constituées avec ou sans aide 
rémunérée. 

52 	Le loyer median en pourcentage du revenu 
réfère au layer de l'annee de reference divisé 
par le revenu de l'annee precedents. 

53-54 	Les donnees sont tirées des declarations 
d'impôt sur le revenu des particuliers remplies 
au printemps de l'année suivant lannee de 
reference. Lea adresses postales inscrites sur 
les declarations servent a identifier la province 
d'origine. 

Rapport de dependance économique: 

RDE = Paiementsdetransfertstotaux x 100 

Revenu d'emploi total 

(Exemple: Un RDE de 23,47 signifie que pour 
chaque 100 $ de revenu d'emploi gagne par lea 
Canadiens en 1991, une somme additionnelle 
de 23,47 $ provenait de paiements de 
transferts.) 
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A venir 

Voici un aperçu de quelques-unes des etudes qui paraltront dans les prochain.s numéros de 
L'emploi et le revenu en perspective. 

• 	Le marché du travail : bilan de fin d'année 

Un résumé des tendances et des changements observes sur le marché du travail en 1994. 

• 	Lee nouveaux travailleurs canadiens 

D'après le Recensement de Ia population de 1991, la main-d'oeuvre canadienne comptait 366000 immigrants 
arrives au Canada entre 1986 et 1991. Ces nouveaux travailleurs représentaient plus du quart de Is croissance 
de Iemploi au cours de cette periode. On constate en outre un changement dans lee origines des immigrants qui 
viennent davantage de lAsie, des Caraibes, de l°Amérique centrale at de l'Amerique du Sud plutot que de 
l'Europe et de Is Grande-Bretagne. 

• 	Le secteur automobile 

L'automobile joue sans contredit un role important dana Féconomie. Queue eat toutefois l'étendue de l'industrie 
de l'automobile? Il n'y a pas seulement la fabrication des autos et des camions gui entre an jeu, mais aussi lee 
secteurs du commerce at des services. 

• 	S'absenter du travail 

Entre 1983 et 1993, le temps de travail perdu pour des raisons de maladie ou d'invalidité a diminué, alors que lea 
absences pour des obligations personnelles ou familiales ont augmente de facon graduelle mais constants. Cette 
étude examine lee taux et les niveaux d'absence selon l'industrie. 

• 	Rapport sur le symposium sur le vieillissement de Ia main-doeuvre 

Un sommaire de Ia journée du symposium sur le vieillissement de la main-d'oeuvre oti les participants ont 
discuté des mythes et des réalites de Is situation des travailleurs iges ainsi que des enjeux et des solutions face a 
ce phénomene grandissant. 

• 	Productivité multifactorielle 

L'augmentation de la productivite dana un secteur signifie-t-elle des hausses d'emploi? Cet article as penche stir 
cette question et introduit un nouveau concept: Is productivite multilactorielle. 

L'EMPLOI ET LE REVENU EN PERSPECTIVE 
Publication trimestrielle sur le marché du travail et le revenu 
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LA REVUE PAR EXCELLENCE 
stir l'emploi Ct le revenu 

de Statistique Canada 

Oui, je desire recevoir L'EMPLOL FT LE REVENU EN PERSPECTIVE (75-001F) 
au cotit de 56 $ par année (68 S US aux Elats-Unis. 80 S (75  it l!tranger. 

Bon de commande 
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Statistiquc Canada 
Ottawa (Ontario) KIA 0T6 
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SAVIE-EZ 
VOUS000 

I 	I I I 	II 
3 0101 01fl4 	3 

QUE DES DONNEES 
DE L'ENQUETE SUR LES 
DEPENSES DES FAMIliES 
PEUVENT ETRE PRESENTEES 
AFIN DE REPONDRE A vos 
BESOINS PARTICULIERS? 

P'klu,, °Pne 
dJ 

Les tableaux personnalisés stir les dépenses des 
families volts uffrcnt un e1ieh détaille des dépenses 
des Canudiens scion des variables soclo-dérnographiques 
et geographiques fort bien kfinies. Vous obtiendrez, de 
cette enlluete Lrn[X)rtaflte, des donnécs personnaliséts sous 
forme lie tableaux et scion vos propres specifications pour 
Un large cventail (IC dépenses. notamment: 

• l'alirnentation, l'habillement et le logement 
• le transport 
• tes soins personnels et de sante 
• les Ioisirs 
• leducation 
• les impôts personnels 
• Ia sécurité 
• les dons et les contributions 
• les articles dameublement Ct l'entretien mthager 

Ces dCpcnses peuverit ((re jumelees (tit revenu des 
menaes, a Ia re,g:oiz inetropolitaine. a / age, au mode 
doccupation dii Ioenent. a Ia counposztioul do unénaRe 
on a d autres .ce,ments (Ic ineiiaues choisis 

Avec Les tableaux personnallses sur les dCpenses 
des familles, vous POLIVeZ cerner vos marches actuels et 
cihltr vos iurehe' potenticisavec precision. Segrfleflter 

les caracteristiques des depenses des htiiiil!es 1\ (1 

facilitC et identifier les tencla rices des achats. I )e plus, 
des tableaux peuvent étre produits afin dc determiner 
les profils socio-dCIm)graphiques des consommateurs 
de produits et services particuliers. Vous puuvez 
egalement obtenir Les tableaux personnallses sur 
les dépenses des familles dans Ic medium (IC votre 
ciioix, soit sur papier oIl sur disquette. 

Incertain(e) de ce dont 
vous avez besoin ou par 
oü commencer? 
Cornniuniquez avec Ic Centre de consultation le plus pres 
figurant a lendos de Ia page de couverture de cette 
publication. Nos conseillers peuvent vous aider 5 definer 
vos besoins en information et vous recommander les 
produits et services rencontrant ccs besoins. 
Téléphonez a un expert-conseil de Statistique Canada 
des aujourdhui... 
et transiormez les donnCcs en information. 

................................. 
I 	Statistique Statistics 

Canada Canada 	 Canad'a' 
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PERSPECTIVE   
Vous devez être au courant 

• du niveau d'instruction et de Ia formation professionnelle 
des travailleurs? 

• de Ia repartition du revenu et de la tendance des 
salaires au pays? 

• des dernières recherches en cours dans le domaine de 
l'emploi et du revenu? 

• de Ia disponibilité dindicateurs du marché du travail et 
du revenu? 

alors, ii vous taut 

L'EMPLOI El LE REVENU EN PERSPECTIVE (75-001 F) 
de Statistique Canada. 

Un abonnement annuel a L'emploi et le revenu en 
perspective (quatre numéros) ne coüte que 56 $. 

Pour commander votre abonnement, veuillez communiquer 
avec Ia Division du marketing. Vente et service, Statistique 
Canada, Ottawa, K1A 0T6 (télecopleur: 1-613-951-1584). 
Ou encore, composez sans frais 1 800 267-6677 et portez Ia 
corn mande a votre compte VISA ou MasterCard. 


